
v
s

Hl

ai-
ins
:ce
es
er-
ies
nt

ec-
es,

pa-

le
ies
pas
tte
rê-

ell,

IE,
ist.

le-
In-
ar-
ré-
ta,

18)~

ère

st,

i
d
d

-

11

p
e

B
L
E
E

F
o
r
d
A
T
E
N
E
r

P
R
G
1
1
S
R

r
r

p
r
e

 

  

 

  

  

 

 

 

 

  

 

  

 

  

 

 
 

TEE ES oo or me Tm reEr CONDITIONS. eesirABONNEMENT. ONDITION
EDITION ORDINAIRE; . . . . . 84; ON NE RECOIT PAS D'ABONNEMENT POUR MOINS DE 6MOIS
EDITIONHEBDOMADAIRE; ., : : ~ $2, L'Abonnement. eet payable par Bomestro et d'avance. yont AboasomadataduLedoshagus mk. On o presen iousetreonpayesan Borude Foie, ….,
‘RÉDIGÉ PAR UNCOMITÉ

DE

COLLABORATION.
PropriérainEe—J. A. PLINGUET,

VoL. iv. MONTREAL, VENDREDIMATIN,7DECEMBRE 1865. No. 128.
> 7 STPT EEE T — . = pts : - == a= - CoBAS, GANTS, PDEKAS, ETC, ‘ NOEL APPROCHE I | Dissolution de Societe. DAVID LAURENT, LITY ERATURE. Ils s’avancèrent vers l'officier, pour lui |imiers boulets, les Russes se révélèrent par

270, Rue Notre-Dame, 270,
(Presque ws-g-vis M. C. Alexander.)

TIENNENT de recevoir leur second envoi de
POLKAS, BONNETS et GILETS en

LAINE,detoutes ies dernières nouveautés et à
es Prix extrêmement bus.
“Chemises et Calegons en Laine d’Agneau pour

Eornmes, Chenrises de Flanelle de Fantaisie,
Chemises fines et Regatta, Faux Cols, Cravates,
Foulards, Echarpes, Plaids, etc., ele.

ilets et Echarpes Cardigan pour Dames,
Hommes et Enfants, Bas et’ Gants en grande
wariété. :

Souliers Mous-et Gubtres de toutes grandeurs

ARGENT OOMPTANT--PAS de SECOND PRIX
- 27 nov. - -aa—111

OALEXDRIER ET ALMANACH
POUR

BIBSTS
A VENDRE À L’IMPRIMERIE DE
LOUIS PERRAULT,

RUE ST. VINCENT, No. 22.
27 nov. - 125

ARAINESTFTIL,ETDETHANVRE.
9 QTX?de ces Graines Fraîches, venant d’être

reçues et à vendre par

 

: LYMAN, SAVAGE Er Cie.
27 nov. . 225

CARTE D’HUISSIER.

E Soussigné ayant été nommé Huissier de la
Cour Supérieure, donne Avis qu’il sera prêt

à remplir avec ponctualité tout ce qui lui sera
confié commetel, à VALLEY-FIELD, en haut
du Canal de Beauharnais, pour être signifié duns
les comtés de Beauharnais, Huntingdon et Son-
langes. Le Soussigné connait l’Anglais comme
te Français.

GILBERT BERGEVIN.
Valley-Field, 26 nov. 1853, bm—125

MCDUNNOUGH, MUIR ETCIE,

85 RUE NOTRE-DAME,EST|NÉ)
1 J, J,

Près de l’Eglise Paroissiale,
TTIRENT l'attention sur leur assortiment

actuel de MARCHANDISES DE GOUT
ET D’ETAPE, que l’on trouvera complet,
comprenant tous les Articles adaptés pour l’Hi-
yer, tels que—
Mérinos Français Brodé et Uni, Robes de

Plaid de Laine, Polkas, Gilets, Guêtres, Man-
chettes, Bonnets, Ornemens de Tête; Bas d’En-
fants en Laine, Châles, Drap à Pelisses de Da-
mes pour Mantes, Casimires, Linges de Dames,
Enfants et jeunes Filles, Gilets et Pantalons, Gi
lets Croisés pour Hommes, Pantalons Barrés,
Chaussettes en Laine d’Agneau pour Dames et
Enfants, Gants et Gantelets en Kid et Mouton,
do en Drap et Orignal, Flanelles, Couvertes,
Flanelles Canton, ele, etc, etc, qui seront ven-
dues
A BAS PRIX POUR ARGENT SEULEMENT.

 

 

 

Nos arais Canadiens sont priés de venir exami- |
ner par eux-mêmes, et ils seront servis par un
cominis Canadien-Français attentif et poli.

McDUNNOUGH, MUIR et Cig.
183, Rue Notre-Dame.

28 nov. aa—I114

Instruments de Chirurgie
ENANTd'être reçu par steamer sia, un

rand assortiment INSTRUMENTS DE
CHIRURGIE, comprenant tous les instruments
requis dans la pratique de la chirurgie.

Aussi—Chaussettes, Couvre Coude-picd et ge-
Doux en gomme élastique, Bandages Doubles et
Simples, Botte améliorée pour Pied-Bot, Sus-
pensoirs et Bandages élastiques, une grande va-
riété d'articles chirurgicaux français en gomme
élastique, les instruments complets de Lyman,

 

 
 

elc., etc.
S.J, LYMAN ET CrE,,

Place-d’Armes.
23 nov. © aa— 140

H. W.CHAGNON,
AVOCAT.

TIENDRA SON BUREAU CHEZ
MM. PELLETIER ET DELANGER,

65, Rue du Champ de Mars.

 

23 nov. fm—124

2. A. T. CHASHOHN,

AVOCAT,

No. 69, Rue Notre-Dame,

Près du Palais de Justice.

M. Chagnonsuivra le Cireuit de L’Assomption.
20 nov. “ aa—123

ANT. BAZINET,
Manchonnier et Chapelier,

152, RUE BLEURY, 152,
Arrange et Teint les PELLEZERIES.

PELLETERIES, de première qualité, à
plus bas prix qne partout ailleurs,

Les personnes qui ont des pelleteries à faire
teindre qu arranger feront mieux de les envoyer
d bonne heure, afin d’être mieux servies.
LF"VENEZ VOIR ET VOUS ACHETEREZ..LY
20 nov. aaYb

REE

TENS toujours en mains toutes espèces de

 

CONTRAT POUR BOIS
LHEMIN DE FER DU GRAND TRONC,

FES SOUMISSIONS Cachetées seront regues à
ce Bureau jusqu’au 30 courant, pour fournir

de BOIS les diverses Stations du ‘Chemin de Fer
du Grand Tronc entre Montréal et Kingston,

* pour l'été de 1856. _
- Le Bois devra être livré durant l’Hiver pro-
chain, et cordé sur les Terrains des Stations de
la_Compagnie, le ou avant le ler Mai prochain,
"“* Lie Bois Dur devra 8tre le Chane Blanc, l’E-

: sable de Roche, le Hôtre pu le Boulean Noir. °
Le Bois Mou, le Tamarack, l’Epinette, la

- Pruche, l’Erable T'endre, l’Orme de Rocher, le!
“ Frêne Blanc ou Jaune, et pourra ôtre coupé en

origueurs variant'de trois à quatre pieds.
Les personnes désirant prendre un Contrat

j urfoprpir ce Bois, voudront bien mentionner
faquan ité de chaque espèce, dûr ou mou, qu’èl-

* leé pobrtontlivrer, les Stations qu’elles se propo-
“ sent de pourvoir, et le prix par corde de 128 pds
cubes.

Toute information plus ample pourra être ob-
tehue en s'adressant à ce Purcau, ou au Bureau
du Chemin de Fer du Grand Tronc, Rue Gos-

. ford, 4 Montréal, ou'aux Mafires de Stations sur
., In ligne. ’
"Les Soumissions devront Être endosséee, ** Tén-

’ dérforWood)” kt adressées au Sürissighé.  -

PE

- Bureau daiSurint. 2
» Brockville, 16 Nov. $ . 122

©"PepilonniresDomandes.”—
i
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SAMUEL REEFER,
Ing. Résid. etSurin,

   
EN MaIN§—
FRUITS de NOUVELLE

RÉCOLTE, savoir : — Amen-
des duJourdain, Raisiti en grap-
e et Muscat, Corinthes Zante,

Mircrer)  Ecorces de Citron et d'Orange,
Noix Langues, Peran, Filbert et du Brézil.

—AUSSE—
Quelques Boîtes de CITRONSet PRUNES, en

barils et boîtes de fantaisie,
Enseigne du Vitreau—DEUX CHINOIS.

T. D. JONES,
39, Rue St. Laurent.

    
  

=n
TRS.

 

On ne pent se passer
—DE—

HÉS,CAFÉ, SUCRE, RIZ, FLEUR, FA-
RINE d’Avoine, de Sarazin et de Blé-d’Inde,

Urge, diverses sortes de Poissons, Fromage an-
glais, américain et du Haut-Canada, et beau
Beurre—toujours an Magasin No. 39, Rue St.
Laurent.
DRE FETS livrés dans toutes les parties de lu

vile.

T. D. JONES.
aa—112

IMPORTANT POUR LES EPICIERS
DES FAUBOURGS ET DE LA CAMPAGNE,

16 nov.

 

E Soussigné offre aux Marchands en Gros son
grand Assortiment bien choisi de nouvelles

EPICERIES,
Tout drdre en Gros requ et rempli à son Ma-

gasin, No. 51, Rue St. Charles Borromée, 2nd
coin de la Rue Craig.

À. R. BELL.

Thes et Cafe Frais.

VERTDERE RECUS ET A VEN-
DRE

THES NOIRET VERT SUPERIEURS.
AUSSI —

CAFEfrais rôti et moulu tous les jours.
À. R. BELL,

No. 51, Rue St. Charles Borromée, et
coin des Rues Ste. Catherine et Sanguinet.

6 nov. aa—T1

JOSEPH TEES,
CAROSSES ET SLEIGHS,

EST ETABLI AUX

Nos. 21 ei 23, Rue Craig,
Prés le Marché à T'oin.

PP

 

LE Sonssigné informe respectueu-
sement ses pratiques et le publie
qu’il est maintenant prêt à exécu-

ler tout ordre dans sa branche,
d’une manière solide et à des prix aussi raison-
nables qu'aucun autre établissement de cette

  

ville, REPARATIONS faites avec soin.et dili-
gence,
= JOSEPH TRES.

16 nov, erm—122
 

AVIS...

ON Epouse ayant laissé mon domicile sans
{V|- avcurfe raison légitime, JE FAIS DEFEN-
SE'de ne rien lui avancer en mon nom. ni à elle,
ni-à aucune autre personne, sans unordre écrit
de ma main.

PIERRE RÉGNYpir CARTRON,
St. Roch, 16 nov. am—122

RASSETTE HOUSE,
A San Francisco, Califoruie-

\ JOSEPH RASSEYTTE tient à San Fran-
+ cisco un Hôtel de PREMIERE CT,ASSE,

au Coin de Sansome et Bush St., contenant un
grand nombre de Chambres et trente Tables,
sous la direction de Mme RASSETTE. Il invite
les Canadiens se rendant en Californie à descen-
dre chez lui, où ils rencontreront les soins et le
confort de la famille. Ses prix sont modérés, et
on peut prenilre une chambre garnie.

16 nov. em—122

À vendre de Gre a Gre.

MICHEL BOULET, du Village d’Indus-
M. trie, offre à vendre à des conditions hbé-
rales. UN SUPERBE TERRAIN, propre pour
le Commerce, situé dans le Faubourg St. Antoine,
de cette Ville, a l’encoignure des Rues St. An-
toine et de la Montague, contenant 91 x LOS pieds
mesure française, sur lequel sont bâties cing mai-
sons et autres bâtiments, S’adresser pourles con-
ditions aux soussignés,

¥. A. LABADIE, N.P
J.E. O. LABADIE, N,P.

bps—122

 

 

 

16 nov,
 

 

Les personnes qui se proposent de faire appli-
cation à l’Assemblée Législative pour BILLS
PRIVÉS ou LOCAUX, soit pour obtenir despri-
vilèges exclusifs ou pouvoir comme corps pour
fins commerciales ou autres de profit, pour ré-
gler des explorations aux limites, ou toute autre
chose tendant a affecter les droits ou propriété
d’autres personnes, sont parles présentes notifiées
qu’elles sont requises par les règles 62, 63 ct 64
(publiées au long dans la Gazette du Canada) de
donner DEUX MOIS D’AVISdetelle application
dans un journal publié dans le comté ou réunion
de comtés affectés, et d’envoyer une copie de la
première et de la dernière insertion d'avis au
Bureaudes Bills Privés, à Toronto.

ALFRED TODD,
Gretfier du Bureau des Bills Privés

13 nov. 121

AVIS.
“ B Soussigué avertit Je public qu'il ne se tiene
L dra responsable d’aucune dette contractée
en son nom, sans un ordre signé de sa main.

SÉRAPHIN LIONAIS.
Montréal, 13 nov. 121

NOUVELLES FOURNAISES
PERFECTIONNÉES.

Garanties 10 ans.

TFBseats en Amérique qui donnent 40 pour
cent d’économie sur le combustible et qui

chauffent Pair sans le décomposer
Prix ,—£10à 40

B, COQUERELLE, Ingénieur.
No. 14, Rue Bonaventure.

121

COURS DE RHETORIQUE

“ LÉPTERATURE FRANCAISE.

UNDI 19 courant, M. H. EF. CHEVALIER
ouvrira à son Bureau, Rue Ste. Thétèse

No, 19, un COURS DE RHETORIQUE et
LITTERATURE FRANCAISÉ.

: Lé tour#'commencera'à 8äh. du soir ; il aura
Hien les LUNDI, MERGREDL SAMEDI de

4.3

 

 

13 nov. ~
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A SOCIETE ci-devant existant entre Wu.
4 W. S5NAITH et W. 8. BALL, Epiciers,

faisant le commerce en cette Ville sous les nom
et raison de SNAITH & BAT.L, a été, par consen-
tement mutuel, DISSOUTE, par acte passé de-
vant Wa. FoasTon, Rer., Notaire, de cette ville,
le Ztc jour d'Octobre dernier, W. 8, Ball se reti-
rant des affaires.
Toutes detles dues à et parladite société seront

reglées par le dit Wu. W. SNAITH, qui continue
le commerce pour son propre compte.

WM. W. SNAITH,
W.S. BALL,

9 nov. : CT 120

COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LF FEU

CONTE DEMOXTREAL.
CFE Compagniefait savoir qu’elle assure les

propriétés des Cultivateurs, et autres pro-
priétés isolées, dans tout le Bas-Canada, à einq
chelins par cent louis pourtrois ans. Quoique en
opération depuis rnoins de trois ans, le montant
assuré excède maintenant $630,000,
Les Directeurs soussignés invitent en consé-

quence les Cultivateurs et autres personnes qui
out des propriétés isolées (car la Compagnie n’en
assure pus d’autres) à patroniser un établissement
établi pour les Propriétaires de la Campagne, et à
ne pas différer plus longtemps à assurer leurs pro-
priétés dans une Compagnie qui assure à si bon
marché et qui mérite à tout égard leur conliance.
Edouard Quin, Président, de la Longue-Pointe
Jos. Laporte, de Pointe-aux-Trembles
Wm. MacDonald « Lachine
PD. I. Lecture, i“ St. Hyacinthe

 

 

John Dods, “ Petite Cote
E. Hudon, ft Montréal
Louis Boyer, “ ui
J. O. A. Turgeon, ‘ Terrebonne
Eust. Prudhomme.

P. L. LETOURNEUX,
Secrétaize.

"" ROBES DE BUFFLE,
ES Soussiznés ayant reçu MILLE ROBES

de BUFFLE: en consignation, les vendront
à prix réduits.

. IL: RENAUD £T FRERE.
Montréal, 9 nov. 120
 
ES SOUSSIGNESONT EN VEN-
4 TE—

Bets
Tres | Bon à très brillant Sucre Porto Rico.
Bris :
Tonnes
Tics
Boîtes, demi-boîtes qix Morue
Barils Morte Verte
Bets Eau-de-Vie Martell |
Boftes Choeolat No. 1 Mott, Cacao, ete. ete,
Buîtes Thés Twankay, Hyson l'wankay, et Jeune

Hyson
Boîtes Homards salés.

| Melasses Muscavado et Epurée,

J. & J. MITCHELL.
17 et 18, Rue des Communes,

9 nov. aa—83
 

MARCHAND DE

GRAIN, SEL, CHARBON, ETC,

Bureau~40, Rue des Commissaires.
Résidence—26, Rue St. Louis.
G nov, am-—119

Eau de Cologne.
LE Soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente

DIX cuisses EAU DE COLOGNEde FARI-
NA--en bouteilles de peinte, chopine et demiard.

LYMAN, SAVAGEgr Cig.
“226, Rue St. Paul.

aa—1189

R DU GRAND TRONC,

AVIS PUBLIC.
V© que dèy personnes mul intentionnées ont

dernièrement et en dilférentes occusions,
placé des pierres, du bois et du fer sur la ligne du
# Grand Tronc de Chemin de Fer du Canada”
entre Montiéul et Broekville dans le but de eau-
ser des obstructions aux Trains de Chars, d’où il
ponrrait résulter les plus giaves conséquences et
dommages tqui aux personnes elles-mêmes qu’à
la propriété :
Avis Public est en conséquence dom é, que

toutes telles personnes ainsi obstruant le dit t'he-
min de Fer seront poursuivies suivant toute la
rigueur de la loi, dont suit un extrait :
“1d et 15 Victoria, chap. 51.
 XX.—Et qu'il soit statué, que:
* Premièrement. " *
# Secondement: Quiconque gdnera ou inler-

‘rompre par quelque moyen, ou de quelque
‘ mapiere que ce soit, le hbre usage du Chemin
“de Fer ou des chars, emibareations, engins ou
“autres ouvrages dépendant du Chemin de Fer
“ou s’y rattachant, sera pour chaque contraven-
‘tion coupable d’ua simple délit, et sur convie-
‘ tion d’icelui, sera puni de la détention dans la
# prison commune du District ou Comté on la
‘ conviction aura eu Îieu où dans le pénitentiaire

¢ provincial, pendant cing ans au plus.”
On attire particulièrement Pattention sur l'at-

faire d'un nommé Heury Lahue qui. le 8 du pré-
sent mois, a Cté trouvé coupable, aux Assises à
Cornwall, d’avoir felonieusement, de propos dé-
liberé et malicieusement placé des obstructions
sur le Grand Trone de Chemin de Ferdu Canada,
et qui pour son offense à été condamné à trois ans
de fravauxforcés au pénitentiaire de cette province.

JAMES HODGES, 8
I—11

PERDU.

 

6 nov.

   

   

 

2 nov,

! UN note promissaire, dutée le 30 septembre
18535, & trois minis, au montant de L141 3s.

3d. courant, tirée par WA. MEIKLEHAM, 4
son ordre, et endossée par nous.
Toute information touchant cette note sera

reçue avec reconnaissance par
WOODS, PERRY er CIE,

No. 19, rue du St. Sacrement.
27 Oct.
  T. M. RODDEN,

MAGASIN DE POLLES, |
mn, Grande Rue St. Jacques.

E Soussigné sollicite l’attention de ceux qui!
4 n'ont pas encore acheté leurs Poêles, sur son |

Assortiment choisi de Poêles suivants :—
POZLES DE CUISINE.

Le Diamant nair, pour Bois.
Le Diamand noir, pour Charbon
Le Mayflower, pour Bois, (double Fourneau)
Le Troy moderne, pour Bois ou Charbon
Le Fulfon, pour Bois ou Charbon
Le Poêle de Cuisine Fulton, est un nouveau |

Patron de celte année, et d’après :a satisfaction |
générale qu'il à donnée,il se répandra sans doute
beaucoup.

POFLES DE SALON, TOUR CHARBON.
Le bruleur de Charbon Franklin
Le Gril de prix do
L'Olympe do pour Charbon mou, dur ou

Bois

POELES À CHARBON POUR SALLES OU
BUREAUX. :

Le célèbre bruleur de Charbon Irving
Le do do do Julien
Le do do do Cannon d'Ouest

—er—
Une variété d’autres Patrons, pour Bois ou

Charbon. ;
Le Soussigné réfèrera avec plaisir ceux qui se

proposent d'acheter, à ses nombreuses pratiques
qui se servent des Patrons ci-dessus; de eette
manièreils pourront s'assurer des mérites de ces
Poôles.

. T. M. RODDEN.
9 nov. aa: p

COURS DE DROIT.
E Docteur MAXIMILIEN BIBAUD, outre

L le cours collégial procurant un ou deux ans
d’exemption, selon qu’on a où non fait un cours
classique complet, donnera des préparations i
l’examen, I! continuera aussi à donner des con-
sultations sur matières litigieuses.

9 nov. 93

Coton, Guate,
Flanelle Canton,

Ouate,
POCHES SANS COUTURES,

REÇUS ET A VENDRE PAR

 

 

 

G. M. MILLAR,
273, Rue $t. Paul.

9 nov. ajm—120
 

 

DE

CHEMIN DE FER.
OUVERT

BROCKVILLE
LE PUBLIC est respectueusement informé’

que la SECTION ENTR

“ MONTREAL BT BROCKVILLE -
SERA OUVERTE

ATX PASSAGERS ET AU FRET
POUR

Lundi; 19 Novembre,

ES TRAINS le PREMIÈREet SECONDE
CLASSElaisseront fa Station, POINTE ST.

‘CHARLES,

Tous les jours durant I'Hiver,
(Dimanches exceptéeÿ d'B.30 A,M., arriveront à
Brockville à 2.30 P.M., etlaisseront Broekville
à 10, A.M.,arriveront À Montréal à 4.00 P.M. |
Par les arrangements ci-deseus, ces Trams se-

ront en confection oVet ies Trains des CHEMINS
dé Fer FOTTAWAet PRESCOTT 4 PREB-
COTT, pour et de [a CITE OTTAWA. |

- D'autres Inform tions peuvent être obtenues,
en s'adressant au Tyre dé 1a.Compagnie, Petite
Fu I0quel.Monriéar |
a. Tat.©

IBA

 

8. P. BIDDER, 
Platre Moun pour les Terres,

© ES Soussignés offrent en vente un millier de
livres de beau Plâtre mouln pour les terres.

LYMAN, SAVAGE eT Cre.
27 oct. 118

ROBERT MITCHELL
prombier, Poseur de Gaz et Fondeur de Cuivre,
| Manufacturier et Importateur de hustres a
Gaz ; Pendants, Crochet set de toute espèce d’Us-
tensiles pour le Gaz.
Magasin du Lustre à Gaz, 76 Grande Rue St.

Jacques, Maison Voisine de P Ottawa Hotel,
Atelier et Fonderie 37, Rue St. Heury. en face

de l’American House.

 

 

Tout articles de Plomberie et l'emploi du Gaz
sonl exécutés à des prix modérés, Un assorti-
ment nouveau de Lustres élégants à bon marché
vient d'être reçu.

Les'ordres reçus au Magasin ou l’Atelier rece-
vront une prompte attention.

25 oct.

HOUBLONHOUBLON
À Vendre Chez R. Trudeau

157 ALE ST, PAUL MONTREAL
am--~11423 oct.

 

OMME la CIRE BLANCHE coûte plus cher
en hiver qu’en été (parce qu’il est impossible

de blanchir la cire en hiver) les FA RRIQUES et
les MARCHANDS quidésirent faire UNE PRO-
VISION DECIREd'ici au printemps, sont priés
d’envoyer leurs ordres au Soussigné qui est prêt
à contracterpour 10 à 20,000 livres de CIRE
BLANCHE qu’on trouvera toujours LA PLUS
PURE, LA PLUS FACILE À TRAVAILLER
POUR FAIRE DES CIERGES,

J. C. ROBILLARD,
No. 108, rue St, Paul.

18 oct. 108

aERERG
De l'Etablissement de Modes

DE MONTREAL.
N ME ROBINSON eT DEMOISELLES,vien-

nent de recevoir des FLEURS et PLUMES
FRANÇAISES, et un nouvel assortiment de
CHAPÉAUX et FORMES de CHAPEAUX
FRANÇAIS.
9 oct. em—I0S
 

AVIS.
ES Soussignés out, par conseutement mutacl,
DISSOU'T la sociélé qui existait entre enx

sous lea nom et raison de LAZURE et FRERE.
LOUIS LAZURE,
CHS. @. LaZURE.

9 cet. 108

M. COBRRRE,
TAILLEUR,

COTE DE LA RUE ST. DENIS,
3me Porte de la Rue Notre-Dame,
MONTEEAX;.

EMERGIE le Public de Penconragement li-
béral qu'il ema regu et le prévient qu’il a

ouvert son Ftablissement de Tailleur à adresse
ci-dessus, où il sera prôt à confectionner dans les
derniers goûts tous les ouvrages que l’on voudra
bien lui confier.
9 oct.

  

fm—120

ES Sonssignés désirent acheter-—
60.030 mitots POIS BLANCS Ageat Général..

9 nov, em—Lgp

20000  OHGE
10000 « GRAÎNEDE LIN

pour lesquels ilspaieront les PLUS HAUTS
PRIX aMARC BS : ’ °

fava: L. RENAUD er FRÈRE,
af *Vis-à-vis leMarché Ste,Anne

Yebosty . . a 877107

re re©tm ptremaf,pe

POIS,ORGE ET GRAINE DE LIN:

 

arom.tar SE

MLLE. DE KEROUARE.
(Suite et fin.)

VI,

C'était un jeune gentilhomme des environs
de Mortagne, le vicomte de W°***, ami d’en-
fauce de M. de Grand-Lieu bien connu au
château de Kérouare. Il avait ses vêtements
en ‘désordre, les mains et le visage noircis
par la poudre ; son front saignait d’une bles-
sure profonde. En le reconnaissant, Marie
s’était jetée daus les bras de son pére. Le
jeune homme se tenait debout, silencieux.
Au château de la Pénissière, les chants
avaient cessé : on n’entendait plus que quel-
ques coups de feu qui se répondaieut de loin
en loin ; nue fumée noire et épaisse continuait
de s'élever au-dessus du bois.

—Qu’avez-vous fait de M. de Grand-
Lieu? s’écria la jeune fille en s’arrachant
des bras de M, de Kérouare, qu’avez-vous
fait de mon mari?
—Tout ce qu’il était humainement possi-

ble de faire pour le sauver, nousl’avons fuit,
madame, répoudit le jeune homme: nos cf-
forts ont été vains. M. de Grond-Lieu n
refusé de partager la chance de salut qui
nousétait offerte. Tien n’a pu l’entraîner,
ni nos prières, ni notre exemple, Il a pro-
tégé notre retraite, nous avons tous embras-
sô en partant. C’est moi qu’il a pressé le
dernier sur son noble cœur. J'ai tenté
un dernier effort ; je lui supplié en votre
nom, madame. Je lui ai dit qu’il avait assez
fait pour son parti, qu’il devait se conserver
pour vous, pour votre père, pour notre sainte
cause. —AÂdieu! m'a-t-il dit avec un triste
sourire : mon parti ne me doit rien et Dieu
seul connaît la cause pour laquelle je veux
mourir.—Ce sont ses dernières paroles,
Peut-être ce papier qu’il m’a chargé de vous
remettre vous cn apprendra-t-il davantage,

Marie s’empara du papier que lui tendait
le vicomte de W°**, C'était un testament
en bonne forme, daté du château de Ia Pé-
nissière, par fequel M. de Crand-Lieuléguait
à sa femnte les débris de sa fortune. Pas
un mof, d'ailleurs, pas ume plainte, pas un
regret, pas un adieu !
—Îest resté seul ? demandafa jeune fille.
—Seul vivont au milieu des flammes.
—Alors ces coups de feu 7.
—-C’est lui qui vit et se defend encore.
—DPartez, monsieur, g’éeria-t-elle : on doit

être à votre poursuite. Ce château est sus-
pect; cherchez tn asile plus sûr. 13t nous,
mon père, allons, allons sauver M. de Grand-
Lieu, où mourir avec lui !
Sa voix élait éclatante, et son visage illu-

miné.
Au même iustant une détonation retentit.
— Mort ! s'écria Marie en tombant à ge-

noux.
On écouta ; plus rien ! cette explosion fut

la dernière : aucune autre n’y répondit.
Le soir de cette iméinoraule journée on

sit un spectacle digne d’une éternelle pitié.
Madame de Grand- Lieu et son père sortirent
du château de Kérouare el se dirigérent vers
la Pénissière, suivis de fous leurs serviteurs.
Je vieux comte marchait tête nue, appuyé
sur le bras de sa fille: Andromuque et le
vieux Priam allant redemander les dépouilles
d’Heector ! Le cortége s’écoula leutement le
long des sentiers. Tous étaient silencieux ;
comme leur maître, les serviteurs avaient le
front découvert. Marie ne chancela pas une
fois durant ce trajet funèbre. Son pas était
ferme : ses yeux ne plevraient pas, lille sou-
tenait la démarche tremblante de son père.
Au bout de deux heures,ils s’arrêièrent de-
vant la cour de la Pénissière. M. de Ké-
rouare et madame de Grand-Lieu s’étant
présentés à la porte, deux factionnaires les
repoussèrent durement ; mais un jeune
officier parut, et, s’inclinant avec respect de-
vant cette muette douleur qu’il comprit sans
Pinterroger, il donna des ordres pour qu’on
laissât entrer le vieillard et sa fille.

Ils entrèrent. Ces lieux dévastés of-
fraient en raccouret le tableau d’un champ
de bataille et l’image d’une ville prise d'as-
saut. Le château était debout, mais il n’en
restait que les murs ; le toit s'était effondré
dans lesjflammes. Les ruines fumaient jon-
chée de cadavres, les uns appartenant à la
troupe, les autres qu’on avait arrachés de
l'incendie, tous frappés par devant, défigu-
rés et à peine reconnaissables.

Les vivants bivouaquatent au milieu des
morts, Ça et là des fusils en faisecaux, des
tambours et tout l'appareil militaire. Plus
loin, des soldats blessés, étendus sur des ma-
telas. Le sol était souillé de sang et cou-
vert de débris.

Marie s’avança sans faiblir, au milieu de
toutes ces horreurs. l£lle se pencha sur cha-
que cadarre, les examina tous, froidement, un
à uh, et s’asssura que celui de M. de Grand-
Lieu manquait. Un éclair d'espérance tra-
versa son âme désolée,

——lést-ce là, monsieur, tous les mots trou-
vés dans la place ? demanda t-clle d'une voix
étaue au jeune officier,

—T'ous, oui, madame.
—Et pensez-vous, monsieur, les avoir

tous arrachés des flammes? ojouta M. de
Kérouare. L'incendéo n'en a-t-il pu consu-
ner quelques-uns ?

—Quelques-uns ont élè peut-être enseve-
Es sous les décombres, repliqua l’olfcier ;
mais je ne le pense pas.
—Il est sauvé ! s’éciia Marie dans son

cœur.
En tournant la tête, alle apergut un sol.

dat qui, par un geste silencieux, lui indiquait
un coin de la cour ombragé par un mûrier,
Marie frissonnn, marcha droit au lieu indi-
qué, poussa un cri, et tomba sur le corps
sans vie de M, de Grand-Lieu. M, de Ké-
rouare ayant voulu s'approcher de sa fille:
—Eloignez vous, mon père, dit-elle.
Elle detneura seule agenouillée près du

cadavre de son mari, lui parlant À voix bas-
«e, comme s'il avait pu entendre, et couvrant
de baisers son front pâle et ses inains gla-
ches,

calme et serein ; ses belles snains avaient la
mate blancheur de l’albâtre,
La douleur de Marie fut grave, sans lar.

.mes et sans éclat.
elle st releva, et s’apprôthant de M, dé Ké-

distance, courbé sarses gendux fremBlants: *-* ——Du cotiraé, mtn père! ÉBlle'eHIi
fendant laémait, * mot ane

as *

M. de Graud-Lieu avait reçu trois
coups de feu dans la paitrine ; mais son corps
n'avait subi aucun outrage, Son visage était

rouare, qui s'était assis à quelques pad de

demander la permission d'enlever le corps
de M. de GrandLieu,
—C’est mon époux, dit la jeune femme.
—C’est mon fils, ajouta le vicillard.
Le jeune homme donna aussitôt des or-

dres pour qu'on préparât un braneard de
feuillage eur lequel on étendit les dépouilles
mortelle du guerrier vendéen. Quatre ser-
viteurs du château de Kérouare le souleyé-
rent sur leurs épanles, Lorsque le convoi
sortit de la cour, le tambour battit; rangés
de front £ur vne ligne, les solduts présenté-
rent les armes, et l'oflicier salua avec la la-
me de sou sabre,
Le brancard marchait en tête ; M. de

Kérouare el sa fille venaient ensuite, escor-
tés du reste de leurs serviteurs,

1! est à Clisson, sur le plateau de la col-
line qui domine la vive gauche de la Sèvres
nantaise, un ciinetière rustique, caché sous
l’ombruge dus hêtres et des chênes. C'est
là que M. de Grand-Livu fut enseveli le
lendemain, sans pompe et sans honneurs,
À partir de ce jour, on vit tous les soirs,

à In même heure, madame de Grand-Lieu,
en habits de deuil, venir s'agenouller ou s'as-
scoir sur la tombe de son mari. Elle y
r>stait de longues heures, et plus d'une
fois, M, de Kérovare fut obligé de Fen ar-
racher.

Souvent aussi on la vit errer, comme une
l'ambre plaintive, autour du château de la l’e-
bissière.
1 serait difficile d’ailleurs d'imaginer une

douleur j4us calme et plus paisible. Jamais
| de sanglots ni de pleurs ; toujours affectueuse
\et tendre pour son père, bonne pour ceux
{qui Penfouraien( ; seulement distraite, eilen-
! cieuse, écoutant à peine, et ne répoudant, la
plupart du temps, que par nn pâle sourire.

Cependant en moins de quetques mois
ses yeux se cavèrent, son front se flétrit, ses
levees se décolorérent. Lille ne souffrait
“pas elle s'éteignait,
| Un matin elle dit à son père :
— Mon père, est-ce que vous m'en voudir

€z, si je monurais avant vous
—T'u veux donc mourir ? demandale vieil-

lard.
— Je scrais partie depuis longtemps, dit-

elle : c'est la craiate de vous afikger qui m'a
retenue sur la terre. Xi vous voulez, mon

père, nous partirons ensemble.
—Quand tu voudras, ma fille, je sorai prêt,

répondit M. de KKérouare en branlant tris-
tement la tête,

Lille ne parlait jamais de AT. de CGrand-
Lieu, ct ne souffrait pas qu’on partât de lui
devant elle.

Plus sa fin approchait, plus elle devenait
sereine,

Surle devnier temps, elle élait presque
joyeuse.

Elle inourut juste un an après la mort de
son mari, le jour anniversmre du combat de
la Pénissière,
Ta veille, elle s'était couchée sans avoir

pu accoraplir son pélerinage accoutumé. Les
forces hi avoieat mangers. Lie lendemain
matin, M de Kévovare ent-a dans la cham.
bre de sa fille: Marie était assonpie. Le
vieillard passa la jouraée auprès d'elle.

Versle soir, cle s’éveilla, se tourna vers
son père, et lui teniitla maiu avec vu céleste
sourire:
—Mon père, Étes-vous prêt ? dit-elle,
M. de Kérouare garda cette main dans la

sienne, et, la sentant se refroidir ot seplacer,
1 se pencha avec effroi sur le visage de sa
file.
Ja tête de Maric reposaït immobile ; l'âme,

enfin délivrée, venait de s'envoler, et déjà
les anges l'avaient déposée, blanche et sans
tache, aux pieds de l'Iéternel.
M. de Kérovare suivit de près son enfant.

Tous deux fureut ensevelis à côté de M. de
Grand-Lieu. Ou tnontre à Clisson leurs trois
tombes.
M. Octave Duvivier, un des agents de

change de Paris les plus distingués et les
plus spirituels, ayant naturellement hérité du
château de Kéronare, s'est empressé de le
vendre à un honnêle manufacturier de Nan-
tes, qui se propose de le faire abattre et de
le remplacer par une filuture de coton.
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BATAILLE DE KARS,
Une lette de Kars du 7 octobre donne

les détails suivants sur Paction récemment
livrée sous les murs de cette ville.

« Te puis vous envoyer aujourd'hui le ré-
cit complet de la belle journée du 29 sep-
tembre.

« L'armée ottomane a été admirable de
résolution, d'énergie et d’audace,

La confiance queles olliciers européens
de l’armée de Kars inspirent au soldat n’a
pas de bornes ; un ordre d’un de nous prime
ceux des généraux turcs, ct, quuique nous
ne maniions pas très bien la langue, il nous
comprend à imerveille quand rous fui crions
Keru! (en avant!) en courant en tête de
la colonne, J'arrive aux faits.
Jess Kurdes, qui combattent avec les

Russes à prix d'argent, ue sont pas fâchés
de manger à deux 1Âteliers, et, à Pabri de
leurs raisonnemens religieux, ils trahissent
parfaitement ceux qui les paient pour venir
en aide aux Lures. Pendant tout le cours
du siège, nous avons été assez bien rensei-
gnés sur les mouvements et les intentions de
Pennemi.

« Dès le 28 septembre au matin, un es-
pion révélait à Vacif Pacha qu’on se prépa-
rait, dans le camp rnsse, à Une attaque gé-
nérale. Ces avis étaient très fréquents et le
plus souvent inexacts. Cependant nous nous
tenions sur nos gardes, et on renvoya l’es-
pion à lu découverte. Il revint dans la nuit
du 28 au 29, et annonça que l'avant-garde
russe avait déjà quitté le camp. Des éclai-
veurs furent envoyés, mais l’obscurité et la
brume ne permit de rien apprendre,

« Le muchir prit aussitôt ses mesures pour
n'être pas surpris, ce qu’il fallait d'autant
plus redouter que nous avions é16 contraints
de rapprocher nos avant: postes 4 cause de la
diminution de notre cavalerie et de la fai-
blesse de ceux de nos chevaux qui avaieni
survéeu, De notre position la plus avan-
cée, Taqmaz-Tabia, on poussa uné recon-

Au boul d’une heuré, [naissance au pied de lacolline qui porté cette
+tédonte.

« Bientôt on put constater Papproche de
Pennemi: Lebataillon entoyé erréconnais- sance de réplià aussitôt, et nous ourriiesle

des hurrahs terribles, et its s’élaucèrent ‘à -
Passaut de Taqmoz-Talia. Cette premiè-
re colonne était forte de 5 à 6,000 hommes,
soutenue jar 18 bataillons, 50 pièces de ca-!
non et deux régiments de cavalerie, groupés’
au bord de la colline, et qui, plus tard, ent:
pris part à l’assaut.

6 Il était quatre heures du matin environ.
Les 500 hoinmes de Ja redoute Tagmaz-Ta+
bia attendivent résolument les premiers
rangs de l’enneti et les reçurent par un féu
terrible de mousqueterie et d'artillerie. De
ce moment, jusqu’à dix heures et demie du
matin, la lutte ne se ralentit pas vn seu! ins
tant ; les réserves russes furent tour à tour

lancées sur la redoute sans pouvoir y auten-
dre.

« L'artillerie et la mousqueterie ont suffi
pour maintenir d’abord l’ennemi. À huit
heures, un effort énergique conduit par des
gévéraux, des officirrs en têle des troupes,
les amena au pied de nos retranchements.

« Aussitôt une centaine de nos hommes
franchirent les parapets, tombérent à la
baïonnette sur l'ennemi essouilé par l’as-
cension qu’il avait dû faire, et le renversè-
rent jusqu'à mi-chemin de la colline ; bon
nombre d'officiers restèrent sur le terrain.
Cette scène se renouvela plusieurs fois et
toujours avec le même succès; deux fois
les ltusses arrivèrent sur la plate-forme;
onze officiers ont été tués aur nos canons.

“ Pendant ce temps, Partillerie russe ne
restait pas inactive ; elle foudroyait de flane
la position, et une nuée de tirailleurs la se-
conduit à merveille, Mais, entre chaque at-
taque, nos soldats se couchnient contre les
parapets, et répondaient au feu de l’ennemi;
anssi, avions-nous peu d'hommes atteints.
Malheureusement, nous ne recevions pas de
renforts, et, si heureux que nousfussions,
près de 250 hommes étaient hors de com-
hat.
«Trois soldats se dévouèrent pour sortir

de la T'abia, poste isolé, eL aller demander
tes renforts et des munitions; deux d’entre
eux arrivèrent sains el saufs, et rencontrè-
rent les premiers bataillons qui arrivaient,
Celui qui tenait la tôte s’élança à ln baïon-
nefte sur les firailleurs russes, qui s’étrient
formés avec In cavalerie pour lui barrer Je
chemin, et s’ourril du premier bond un pas-
sage jusqu’à T'aqmax-Tabia. Kock guelde-
ntz ! (soyez les bien venus!) Ce fut un cri
immense dans la redoute, et la defense re-
prit une nouvelle vigueur.

“ lies Russes s’en aperçurent et lancé-
rent une nouvelle colonne d’assaut, en même
temps qu’ils altaquaient ln queus de nos ren-
forts et cernaient Ja Tuqmaz-T'abia. Mais
d’autres renforts furent envoyés au camp
tetranché, prirent Irs Rustes par derrière,
tandis que les feux croisés des autres Tabias
les enbilaient de trois cOtés, Le moment était
solennel ; il allait décider de Taquaz-Tabin.
Le général Kmety (Ismaël-Pacha) le com-
prit, rassembla lu moitié de son monde, et
sortit de la redoute en fuisant une charge
forieuse 3 la bajonuc tte sur les Russes. Ce
fut Ie signal d’une débâcle générale.

“ Comme je vous le disais dans ma der-
nière lettre, ce n’était pas une retraite, c’é-

tait une vrate déroute, un massacre. Pour-
suivis avec tn acharnement indicible, fou-
droyés par lartilierie, les Russes furent
culbntés sue tous les points sans qu’illevr
fut possible de se reformer. Ils fuyaient en
se truînant à ferre, jetant leurs fusils, se dé-
barrassant de leurs sabres, de leurs gibernes.
Jamais je n’oublierni ce spectacle.

‘ Jun Journée ne consista pas dansla seule
défense de l'uqmaz-Tabia. Lies Russes
avaient lancé an nord sur Ingliz-Tabia une
autre colonne, composée de huit bataillons
d'infanterie, de deux batteries d'artillerie ct
de deux régiments de cavalerie, Sur ce
point, Pennemi fut plus heureux,

“ Au premier assaut, très vigoureusement
conduit, il arriva suv la position, et, après
une mêlée acharnée danslaquelle fut tué le
colonel Ahmed,il resta maitre de la position.
Le colonel Lake (Anglais) accouru avec
quelques compugnies de renfort, parvint 3
rentrer dans la redoute el à en chasser les
Russes, qui encloudrent trois des canons
avant de se retirer,

“'Fout ceci se passait dans la nuit et le
brouillard, et avec une certaine confusion.
T'ennemi revint à la charge ; on n’avait
qu’une pièce de canon à lui opposer,il reprit
alors Labia. Ces terribles alternatives ae
renouvelèrent quatre fois.

Au point du jour, des renfor(s respee-
tables arrivèrent, les batteries voisines pu-
rent diriger leur fen sans crainte de tirer
sur les troupes lurques, et la redoute nous
resta définitivement. Les officiers anglais
ont été admirables. Abdul-Kerim Pacha,
de l’état-major, a eu deux chevaux Lués sobs
lui en amenant et lançant les renforts; le
colonel Zikria-Bey a été blessé dans le
méme instant,

Les derniers efforts des Russes avaient
été appuyés par une partie des troupes de
cavalerie, du fameux corps des dragons, et
par une purtie de la réserve, composée de
1,500 hamines, @ batteries et 3 régiments
de cavalerie qui se tenaient avec le général
MuravielF vers le pont d'Erzeroum. Leur
cavalerie fut lancée foflement sur Inglie.
‘Fabia. dont les approctes étaient semées
de petits fossés et de trous de loups que les
officiers avaient dû voir dans les divers -dx-
soute, hi

“ Il en résulta que les chevaux s’abatti-
rent, rompirent les rangs et jetèrent le dé-
sordre dans ln colonne. Reçus par fu mi-
traille, les dragons durent tourner bride‘im-
médiatement : 198 d’entre eux sent restés
devant notre fossé, parmi lesquels plusieurs
officiers et un prince géorgien. .

“ Les Russes ont attaqué aussi la Qanlu
Vabia ; mas il n’y a eu l&qu'une canorma-
de et des manœuvres de deux régimentsde
cavalerie. Chacun des points fortifiée | à
‘été plus où moins inquiété ; mais, autre
Taqmaz Tabia et Ingliz Tabia, il oy à ins
eu d'autre affaire sérieuse que colle de Kut-
chuk Tabia, un fortin qui était défendu pac
un bataillon de chechhanés, mums de cérabi-
ves à tige. Les Russes n'ont pu y mettre
le pied d’une façon solide, et ils ont laishé
850 hommes tués ou blessés dans :le-fortin
eu sur ses abords. ) ney

“ L’attaque des Russes a 6té terrible.
Toute leur armée(32,000 hommes ¥t+B0
pièces de canon au moius) a 6té misaay jeu
dans cotte journée, et; tous leurs eforis-ont
(6choud devant Pintrépidite do nos troupes. feu datt®ladiction de l'ennemi, Aux pre-
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cilement. Taqmaz-Tabia et 'nglie-Tabia
sont pour le reste des défenses, pour la ville
de Kars et le camp retranché, «e que Ma-
lakoff est pour Sébastopul et ses défenses.
Si nous perdions ces positions, nous étions
perdus.

« Les Russes avafent essayé de nous don-
ner le change en expédiant leur cavalerie ir-
régulière, Kurdes, Mingréliens, Circassiens
et Qaragalpaks, dans une direction opposée
à nos redoutes vers Djavra.
“Le chiffre des pertes de f’ennemi est

lus élevé que je ne vous l’avais dit d’a-
ord. On a enterré (chiffre officiel) 5,600

morts, et nous n’avons pas dépassé la ligne
de 200 a 150 métres. Le voisinage des
Russes ne permet pas de s’avancer davan-
tage. Quant à leurs blessés, ils doivent être
très nombreux : ce ne doit pas être une exa-

ration que de les porter à 8 ou 9,000
ommes,
“ Cinq jours après la bataille, nous avons

vus d'immenses convois de blessés prendre la
route de Gumri. Parmi les victimes, on a
reconnu, per des papiers, le général Bakla-
cof.

« Malgré cet insuccès complet, les Rus-
ges se maintiennent dans leurs positions.
Peut-être veulent-ils prendre une revanche :
nous sommes prêts à les recevoir. Cepen-
dant, à l’avouer franchement,il serait temps
que le gouvernement se décidât à nous ea-
voyer des renforts, des munitions et des ap-
prorisionnements.

« Nous sommes à court, excepté en vête-
mens. Les bottes et uniformes russes ont été
utilisés ; nos pauvres soldats avaient besoin de
ces chaudes capotes pour passer les froides
nuits que nous avons. ÎI a fallu toute la rési-
gnation dont sont capables des musulmans
pourtraverser les cruelles épreuvesdu siège.

« C’est déjà chose admirable chez ncus,
où la femme est libre, vit et sent, que de la
voir, sous le costume de la vivandière, aller
secourir nos soldats un sur champ de bataille !
Ehbien ! ici, nous avons vu les femmes tur-
ques courir sans cesse des fontaines aux re-
doutes, portant de l'eau aux combattants ex-
ténués par unelutte non-interrompue de sept
heures.

“ À la suite de cette brillante victoire,
nous avons reçu la visite du choléra ; il fait
eu de victimes, Les Russes sont moins
eureux que nous de ce côté; il paraît inême

que les ravages causés par le fléau ont été
une des causes déterminantesde l’attaque que
nous avons repoussée,

« J'aurais bien des détails intéressants à
vous douner ; mais le courtier va partir.
Nous attendons toujours Omer Pacha.”
 
 

CORRESPONDANCE.

M.le Rédacteur,

Je viens de voir dans la Putrie, un des
organes du gouvernement tory qui nous ré-
git aujourd’hui, un long article, où l’on re-
commande l’organisation d’une armée ca-
nadienne pour faire la guerre aux Etate-
Unis, et où l’on fait l’éloge des volontaires
de 37 et 38, en disant qu’ils rendirent alors
des services signalés!!! Les tories qui
nous gouvernent aujourd’hui sont les mêmes
qu’en 37 et 38. Ils ont encore soif du sang
canadien. Ils veulent à tout prix faire la
guerre ; et commeil leur est impossible de
la faire aux Canadiens, ils veulent que ce
soient les Canadiens qui la fassent sans au-
cune cause aux Américas.

Blais sans parler de l’idée ridicule de lever
une armée canadienne pour faire la guerre
aux Etats-Unis, quels sont done les services
signalés que les férocées volontaires de 37
et 38 ont rendus au pays ? Le rédacteur en
chef de la Patrie, M, Alfred Rambau, qui

NOUVELLES ANNONCES,

Règle de cour—Prévost vs. Hamel
Régle de cour—Locas va. Gauthier, et Lemaitre

dit Auger, tiers-saisi
Pierre demandée—Corporation
Atelier de voitu:es—Clovis Leduc
Ouverture du Metropolitan Saloon—J G Sims
Avis retatif à la succession de feu M. O’Neil—J
G Sims.

VENTES PAR ENCANS,
Pelleterirs, anjourd’hui—Bernard et Cie.

Et c’est ici que se dénote P'ubsence de
principes et le défaut de patriotisme, quilui
sont communs avec ses maîtres et seigneurs
les hommes qui nous gouvernent. En effet,
à l’idée du danger qui peut nous menacer, la
Patrie s'évertue à faire comprendre à nos
compatriotes que le gouvernement impérial
comptera sur leur dévouement, comme par
le passé ; et que l'honneur et l’intérêt des
Canadiens exigent que l’espoir du gouver-
nement impérial ne se convertisse pas en
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MONTREAL:

Vendredi, 7 Decembre 1855.

une déception. Nous sommes seuls, en ef-
fet, abandonnés à nous-mêmes, pas de trou-
pes anglaises dans le pays, el les secours se
feraient longtemps attendre. Donc, disci-
plinons-nous, armons-nous; et voilà tout.

Certes, nous ne dirons pas à nos compa-
triotes de se jeter dans les bras des enva-
Re
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68, (7 juillet) de la première édition.
Et de l’édition hebdomadaire, le No, 20

du 30 mai 1855.
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dans le numéro du lendemain,

 

NOUVELLES D'EUROPE,

Liverpool, qui vont jusqu’au 24 novembre
mais elles sont d’une importance secondaire

traité entre les alliés et la Suède, où il es
depuis quelques terms, qui devra prendre effe
au printems prochain, sur terre et sur mer

firmation.
De nombreuses rumeurs de paix circulen

à informer les puissauces occidentales qu’i

ces rumeurs sont douteuses,

armées belligérantes de Crimée ou d’Asie

d’Azoff,

hèvre.
———_——m_—_

duira pas plus d’effut. La mi

une milice pour rire.”
(La Patrie, 27 nov. 1855,

laissons aux archéologues, aux géologues, €

pourrire,

peu la Patrie.

servir, un article de rebut, même pour le

Ceux de nos abonnés qui ne conservent
pas leurs files du Pays, nous obligeraient
beaucoup en sous faisant parvenir le numéro

Nous devons ayertir les personnes qui
auraient des annonces à faire insérer dansle
Pays, qu'elles devront les envoyer avant
six heures du soir les lundis et jeudis ; après
cette heure nous ne pourrons les insérer

Un nouveau steamer, l'America, arrivé à
Halifax le 5, nous apporte des nouvelles de

si on en excepte toutefois la rumeur qui at-
tribue au gén. Canrobert !x conclusion d’un

mais cette rumeur elle-même demande con-

encore dans le public européen; on va même
jusqu’à dire que le czar a autorisé la Prusse

était prêt à négocier la paix, mais toutes

Rien de nouveau n’est survenu entre les

seu:ement on dit que les flottes alliées ont
bombardé, le 13 octobre, la ville de Mara-
mopol, située sur la côte nord de la mer

Les alliés se proposent aussi de bombarder €
vigoureusement le côté nord de Sébastopol, Sentement, qui se terminerait de même,
afin de pouvoir hiverner leurs flottes daus le

“Le nouveau Lill de milice,
tel qu’il a été trongué, «st
loin de remédier à rien. Avec
plus de dépenses, il ne vro-

lice, dans ce bill, est encure

Telle est la phrase ingénue que nous trou-
vons dans la Patric du 27 novembre. Nous

hoc omne genus, le soin de constater si telle
a toujours été l'opinion de la Putrie sur le
fameux bill de milice ; si elle a toujours été
d'avis que notre milice est encore uue milice

Le gouvernement, sans doute, néglige un
Est-ce qu’elle serait déjà

uninstrument usé dont on ne peut plus se

hommes peu délicats qui en avaient fait un

8, s'ils v t; et nous ne croyons
pas du tout qu’il soit aujourd’hui nécessaire
d’épiloguer là-dessus. +

Mais quand on suit une politique qui vé-
gête misérablement au jour le jour; qui se
repait de toutes les antiquailles anglaises ;
qui n’a de point d’appui que sur des précé-
dents surannés, empruntés à un pays, à une
société et à des époques qui différent essen-
tiellement de notre pays, de notre société,
de notre époque ; quand on vit servilement
sur des emprunts et sur le plagiat ; quand on
se revêt avec complaisance de la vieille dé-
froque qu’un vieux pays monarchique et eu-
ropéen, commence presque à taxer de vé-
tusté ; quand on fait de la politique étrangère
et non indigène, britannique et non cana-
dienne ; quand, en un mot, on n’est pas Ca-
nadien, mais Anglais, ou plutôt parasite d'un
gouvernement qui se soutient par Por, par la
corruption ;—nulle autre conclusion ne peut
en effet venir à la pensée.

Pourtant, il est bien simple, bien facile de
remarquer l’enseignement que renfermerait
le fait d’une rupture entre les Etats-Unis et

t| l'Angleterre, si malbeureusement ells sur-
t| venait, C’est que ces deux puissances se

battraient sur notre dos pour la troisième et
non la dernière fois ; c’est que notre pays
serait leur champ de bataille ; c’est que notre

t| Or, c’est que notre sang coulerait encore;
c’est que la dévastation, l’incendie s’éten-
draient peut-être sur toute la surface de

] {notre sol, Et pourquoi tout sela, quel en
serait le résultat pour nous ? Rien, rien que
la trace encore fumante, ensarglaniée des
troupes étrangères ; rien que les ruines, les
douleurs poignantes, les vides cruels, les
haines éternelles que la guerre traîne après
elle comme son orabre terrible,

Voilà, en effet, à quoi peut nous exposer
une querelle dans laquelle nous n’avons rien
à démêler, qui commencerait sans notre eon-

)

;
,

;

;

Cette position que nous fait une menace de
guerre toujours suspendue sur nos têtes et
prête à éclater, n’est-elle pas aussi déplo-
rable que ridicule et compromettante pour
nos intérêts e“ notre avenir.

Un publiciste qui aurait du sang canadien
- |Hans les veines ou qui aurait fait du Canada

sa patrie d'adoption, ne devrait-il pas tout
) uaturellement penser que c’est le temps d’ap-

peler l'attention de ses compatriotes sur la
fausse position que nous fait notre état co-
lonial, position qui pent être si féconde en
résultats désastreux.  Qu’un consul anglais,
dans quelque comptoir de la Chine, donne
un soufflet à vn consul américain, et le Ca-
nada paiera les dommages. Quel sort en-
viable que celui d’une colonie comme celle-
ci, constamment exposée à subir les hor-
reurs de la guerre parce qu’un M. Cramp-
ton, avec lequel nous n’avons rien de com-
mun, se sera quelque beau matin levé de fort
mauvaise humeur, ou parce qu’un négociant
américain aura été lésé par quelque agent

i
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Emigration dans les Etats Voi-
sins.—Colonisation.

Tel est le titre d’un article que publiait
le Journal de Québec le 27 novembre, dans
lequelil déplore à bon droit l’émigration de
nos compatriotes dans les Etats voisins.

Rien, en effet, n’est plus déplorable que
cette émigration, pour nous surtout que cette
émigration ne vient pas fortifier et multiplier
comme les autres races. Chaque famille qui
s’en va planter sa tente nomade sousle ciel
américain est pour notre nationalité une
perte irréparable.

Mais pourarrêter le torrent de l’émgra-
tion, pour empêcher nos compatriotes d'aller
mendier l’hospitalité à l’étranger, en laissant
leur droit naturel de cité dans un pays tant
favorisé par la providence,il ne suilit pas de
mots, de phrases creuses. Aux organes du
gouvernement surtout, il faut plus que des
paroles, il faut des actes, de la législation
saine et patriotique. II ne suffit pas de leur
mspirer la peur des Anow-Nothings; il faut
trouver les moyens de les retenir sur leur
sol natal; de seconder la nature et de lui
aider à rendre la patrie chère à tous ses en-
fants. Or c’est là ce qu’un bon gouverne-
ment seul peut faire,

Onse plaint constamment de l’émigralion;
elle est le sujet d'élégies assez fréquentes;
elle a été l’objet d’études, de recherches,
d'enquêtes de la part dela législature. Quel
est le résultat des plaintes-et des enquêtes ?
Impossible de le trouver. Les efforts sont
allés se briser contre la misérable insoucian-
ce, la criminelle indifférence de ministres qui
ont bien autre chose à faire, certes, qu’à
s’occuper d’un sujet aussi grave, Qu’a-t-on
fait depuis longtemps en faveur de la coloni-
sation? Ou sont les travaux du gouverne-
ment, où sont ses actes; que fait-il pour
détournerle flot de l’émigration de sa pente
fatale, et le ramener dans son lit naturel, ces
fertiles et magmifiques terres encore incultes
qui n’attendent que le bras et l’intelligence
de l’homme pour devenir d'abondantes sour-
ces de prospérité qui payeront au centuple
les travaux de celui qui les aura fécondées ?

Rien ne se fait. On trouve plus commode
de crier que d'agir, quand pourtant tous les
moyensd'agir sont à la disposition de ces po-
litiques, qui n’ont pas trop de temps pour in-
triguer, et pas assez pour administrer.

Evidemment, des hommes ne laissent pas
ainsi leur pays par plaisir ; il en coûte trop
de se détacher des lieux qui nous ont vu naî-
tre, qui ont été le berceau de nos espéran-
ces et de nos rêves, le théâtre des jeux de
l'enfance, des agitationset des passions de la
jeunesse, pour que l’on émigre légèrement
ou par caprice, et cela par milliers, comme
nous en avons le douloureux spectacle sous
les yeux depuis plusieurs années.

Cela doit tenir à quelque cause particu-
lière ou à plusieurs causes que nos gouver-
nants ne se donnent pas la peine d'étudier.
Il est juste d'observer que la misère résul-
tant du défaut de récoltes depuis quelques
années y a coutribué pour uve bonne part;
mais ie gouvernement est responsable avant
tout de ce malheur de l’émigration dû à son
incurie ou à son incapacité.

Est-ce avec trente mille louis,—dont une
partie déjà a été distraite pour le payement
des jurés que le gouvernement n’a pas eu
l'énergie d'imposer au trésor commun,-—que
l’on peut faire (ace auxbesoins de la coloni-
sation ? Il est ridicule de le penser.

L'homme, le Canadien-français surtout,
qui veut aller s’établir sur les terrez incultes,
voit chaque jour les difficultés et les dégoûts
s’accumuler sous ses pas. D'abord, le choix
des terres est limité par la grande compagnie
et par une foule de concessionnaires, souvent
inconnus, qui ont obteau de la prodigahté

rez, sous une dirgetion intelligente et désin-
téressée, les terres publiques se défricher;
vous verrez Un’ terme à cette émigration
dont le flot toujours croissant est une véri-
table calamité. ,

Opinion publique.
COMTÉ DE LAPRAIRIE.

"Nous avons regu les résolutions suivantes
hier soir, mais trop tard pour les accomp-
pagner de commentaires. Elles se compren-
went d’ailleurs assez facilement et s’expli-
quent d’elles-mêmes. Il n’y a que M. Lo-
ranger qui peut-être ne comprendra pas la
dernière, sais nous promettous de la lui
expliquer dans un prochain numéro. Le
comté de Laprairie est, de ceux qui ont
élu des membres ministériels, le premier qui
s’assemble pour exprimer son opinion sur
les choses publiques, —mais il faut espérer
qu’il ne sera pas le dernier.

 

 

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DES ÉLECTEURS DU

COMTÉ DE LAPRAIRIE DUMENT CONVO-

QUÉE ET TENUE LE 5 DE DÉCEMBRE, A

LA PORTE DE L'ÉGLISE DE ST. PHILIPPE.

M. le Dr. A. Dugas,préfet du comté, est
nomié président, et M. Hubert Lefebvre,
surintendant du comté,prié d’agir comme se-
crétaire,
Le butde l’assemblée ayant été expli-

qué par le président, M. Lanctot, écr., avo-
cat, du village de Laprairie, adresse la pa-
role et parle longuement sur je systéme de
dime actuel, sur le systéme d’éducation, et
le svstéme du parlement ambulant. Enfin,
H. Lanctot, écr., notaire,du village de La-
prairie, est ensuite entendu et demande avec
M. M. Lanctot, un nouveau mode de rétri-
bution des curés de campagnes,—passe en-
suite en revue quelques unes des importantes
mesures de la dernière session parlementaire
et les votes du représentant du comté, T.
J. J. Loranger, écr.

Les 5 premières résolutions qui suivent
sont adoptées à l’unanimité ; et les trois
dernières sont emportées sur division. M,
H. Lanctot parlant pour, et M. M. Lanc-
tot parlant contre la dernière, s’abstepant
sur les deux autres; et M. Louis Grondin,
instituteur, de la paroisse de St. Philippe,
parlant contre toutes les trois.

Proposé par Louis Brosseau écr., maire
de la paroisse de Laprairie, secondé par Za-
charie Bourdon, tnaire de la paroisse de SL,
Jacques le Mineur :

Résolu,—10. Que le mode actuel de ré-
tribuer les fonctions des curés de campagne
est injuste, attendu que sous le système de
la dime tout le fardeau de cette rétribution
ne pèse que sur le cultivateur, tandis qu’il
devrait être également réparti sur tous ceux
qui profitent des services du curé.
Résolu,—Que dans l’opinion de cette as-

semblée la rémunération du clergé devrait
être fixée par la loi d’après le nombre d'ha-
bitans catholiques de chaque paroisse, et que
cette rémunération devrait être payée à mê-
mes les revenus de la fabrique ; que dans le
cas OÙ ces revenus ne suffraient pas, une
répartition devrait être faite sur tous les ca-
tholiques de la paroisse, d’après le principe
de taxation établie par la loi des municipa-
lités.

Proposé par M. Lanctôt, écr., avocat, se-
condé par M. Hubert Bourrassa fils, de la
paroisse de Lapratrie :
Résolu,—Que cette assemblée regarde le

système actuel des parlements ambulants
commeabsurde et n’entrainantque d’énormes
dépenses pour la province, tout en exposant
le public à de grands inconvénients dans ses

Cloture de l'Exposition Univer-
selle.

Comme nous l’avons annoncé dans notre
dernier numéro, l’Exposition de Paris à été
close le 15 novembre par l’empereur, et les
prix, médailles, ete., au nombre de plus de
douze mille, ont été distribués. La liste
suivante des prix accordés aux exposans ca-
nadiens, fera voir que le Canada s’est mon-
tré dignement et qu’il a conquis une place
importante parm: les nations ; il ne faut
maintenant qu'un peu d’esprit d’entrep-ise
pour faire fructifier ces prémices, et pour
profiter de la bonne opinion que nous avons
su gagner en Europe. Voici les noms des
Canadiens qui ont reçu des prix ou des men-
tions bonorables ; mais comme cette liste a
été compilée dans les correspondances des
journaux anglais, il est probable que quel-
ques uns ont été omis,

Machines spéciales.—Médaille de 1ère
classe, W. Rodden, Montréal; do 2e D.
Munro, Montréal ; P. Paige, do. Mention
honorable, Dion et Lepage, Canada ; P.
Dunn, Montréal ; W. H. Rice, do.

Hiygième, ete.Méd. Ze classe, Mac-
Culloch, Montréal. Ment. hon. H. Croft,
Toronto ; W. Lyman et Cie., Montréal.

Art Nautique et Militaire,—Méd. 1ère
classe, T. Lee, Québec ; Ze do, À. Cantin,
Montréal. Ment, hon, C. Thomas, To-
ronto.

Construction civile—Méd, le classe,
Bureau des Travaux Publics, Montréal ; Os-
tell et Perrault, do ; J. Brown, Ste. Cathe-
rines. Ment. hon. Comp. d’Ardoisiers,
Shipton ; Comp. Internationale des Mines,
Hamilton ; P. Gauvreau, Québec.

Manufacture Acier.—Méd. 2e classe,
Parkin, Montréal. Ment. hon. J, Dawson,
do ; W. Wallace, do ; H. H. Dale, Galt.

Manufacture de Fer.—Ment. hon. M. F.
Dunn, Montréal ; Parkin, do ; Rice, do ;
Jones et Cie, Canada,

Bas, Tapis, Dentelles, Broderies.—Méd.
Ze clusse, cité de Kingston. Ment. hon.
Mme J. Jones, Montréal ; Mme Partenais,
0.
Meubles et Décors.—Méd. Ze classé,

W. Drum, Québec ; J, et H. Hilton, Mont-
réal.  Ment. hon. J. Bevie, Hamilton ; O.
MacGarvey, Montréal ; Mlle Wsdder, 'Lo-
ronto.

Habillemens et ouvrages de fantaisie.—
Méd. Ze classe, J. Barbeau, Québec ;
Comp. de Caoutchouc, Canada ; Sauvages
du Canada; Anderson et Cie, Québec;
Smith et Cie, Montréal. Ment. hon.
Sœurs de Charité.

Artisans.—Ment. hon. D. Mercier Qué-
bec; Merryfield et Sherridan, Toronto;
Stanbirt et Robinson, do.

Pêcheries.—Médaille d'honneur, Colonie
du Canada. Méd. 1ère classe, Comp. Baie
d'Iludson ; méd. Ze classe, Farmer et De-
blaquière, Woodstock ; G. Sbarples, Qué-
bec.

Agriculture.—Méd. 1ère classe, Comp.
du Canada, Toronto ; &@. Cross, Montréal ;
W. Lyman et Cie, do; R. Wade, Co-
bourg. Ze do, J. Fisher, Montréal; J.
Fleming, Toronto ; D. Laurent, Varennes;
L. Moïse, Milton ; Alex. Shaw, Toronto ;
G. Sheppard, Montréal; R. Wade, Co-
bourg. Ment. hon. Coffin, Canada; W.
Evans, Montréal ; l'abbé Villeneuve, do.

Machines Industrielles.—Ment. hon. L.
Lemoine, Québec.

Chaleur, Lumière et Électricité.—Chi-
nic Méthot et Cie., Québec.

Préparation de Substances Alimentaires.

Montréal. Ment. hon. J. Naysmith, To-
ronto ; J. D. Proctor, Montréal ; Robb, do.

Impression et Photographie. — Ment. hon.

—Méd. Ze classe, Gouv. Can.; C. Titts,

pas dans le district de Montréal au
dansle district de Québec. Mutant que

Arrivés à St. Thomas à trois beures -et
demie, les hôtes de M. Reekie prirent part
à un goûter arrosé d’excellent champagne,
préparé dansla bâtisse du dépôt—construite
en brique. À l’arrivée des chars M.Ca-
sault, le représentant du comté, présenta
une adresse de félicitation aux constructeurs,
à laquelle M. Holmes, le vice-président de
la compagnie, répondit en termes flatteurs
our St. Thomas. Les premiers crisde la

faim étant appaisés, le champagne fut atta-
qué sous prétexte de toasts à la reine etau
gouverneur, qui furent bus avectous les hon-
neurs du silence. Le capt. Rhodes propo-
sa ensuite la santé des contracteurs anglais,
en y ajoutant le nom de M. Reekie, leur
actif agent 4 Québec. Ce dernier répondit
brièvement et proposa ensuite celle de M.
A. M. Ross,l’ingénieur en chef de la com-
pagnie. Cette santé fut suivie d’un discours
de remercimens, puis d’une santé en l'hon-
neur de M. S. P. Bidder, le géant général,
et d’une autre en l’honneur du maire et de
la corporation de St. Thomas, le tout inter-
calé de discours par le maire de la munici-.
palité, M. Bidder, M. Drummond et M.
Loranger. Ce

Après quoi trois hourras furent adressésà
la compagnie, aux contracteurs, et aux da-
mes, et le convoi revint à la Pointe-Lévi,
chacun étant très satisfait de Pexcursion sous
tous les rappoits.
La encore un grand diner avait été pré-

paré pourles hôtes de la compagnie du Grand
‘Prone, et un grand nombre d’invités y pri-
rent part. Les toasts recommencérent de
plus belle, et il y en eut pour la reine, le gou-
verneur, les alliés, le Nouveau-Brunswick et
les colonies sœurs, la presse, la compagnie
du Grand Tronc, les contracteurs, M, Ree-
kie et les dames,—qui ne doivent jamais être
oubliées. Un grand nombre de beaux dis-
cours furent prononcés, mais l’espace nous
manque pour les reproduire ;—nous pensons
bien, d’ailleurs, que nos lecteurs peuvent fa-
cilement s’imaginer ce qu’ils ont été. La
veillée se prolongea assez tard dans la nuit,
et après avoir dormi quelques heures et pris
un bon déjeûner, nos voyageurs revinrent à
leurs foyers contents et satisfaits de tout ce
qu’ils avaient eu et vu, et très enchantés de
la manière dont M. Reekie les avait reçus,

e

Proclamation.

AUX ARMES ! CITOYENS!

  

Canadiens!
Vous avez toujours été renommés pour

votre loyauté envers la très gracieuse reine
sous le règne de laquelle vous avez le boa-
heur de vivre. Chaque fuis qu'elle a eu be-
soin de vous, de votre sang, de votre or,
vous ne vous êtesjamais fait prier pour les
prodiguer. Et aujourd'hui qu’elle pourrait
bien encore avoir besoin de vos services,
vous ferez-vous tirez l’oreille ? Non! cent
fois non ; ce serait par trop ingrat de votre
part !

Vous avez des voisins turbulens ; un ra-
massis de démagogues, de socialistes, de com-
munistes, de joséphistes, d’anarchistes, qui
sont trop carottes pour comprendre toutes
les beautés du gouvernement monarchique
de droit divin ; ils ont l’audace de prétendre
que chez eux les hommes sontplus libres que
dans aucun pays de l’Europe et que chacun
a sa part dans le maniement de la chose pu-
blique ; ils font la folie de croire qu'ils ne
seraient pas plus heureux sous un bon roi cons-
titutionnel ou absolu, que sous un gopverne-
ment républicain qui mefait rire de pitié;
en un raot ces gens-là sont aveuglés par des
préjugés de toutes sortes et croient à la li-

 

jouait alors un rôle si distingué, et comme
acteur et comme rédacteur de l'Ami du
Peuple, voudrait-il bien nous le dire ? Est-
ce parce que le pays fut mis à feu et à sang
sans aucune cause, par ces misérables dont
l’Ami du Peuple était le digne défenseur1
Est-ce parce que 08 campagnes furent pil.
lées, volées, saccagées, dévastées et brûlées
par ces vandales ccuels et féroces qui avaient
la tendre sympathie du préseut rédacteur de
la Patrie ? Est-ce parce que, non contents
do piller, voler, saccager, dévaster et brû-
ler uve si grande partie du pays, ces volon-
taires se rendirent coupables de tar( d’autres
cnmes 1 Est-ce parce qu’ils arrachèrent à

. leurs foyers domestiques tous ceux qu’ils
soupçonnaient d'être bons patiiotes et les
atais de leur pays, pour les entasser dans les
prisons et les cachots ? Est-ce parce qu’ils
furent cause que nos meilleurs citoyens fu-
rent proserits, exilés ou pendus? lst-ce
parce qu’ils firent durer pendant trois ans la

demi-organe ? Dans tous les cas, si le gou-
vernement n’a pas encore rompu avec le
consciencieux journal, il est bien et dûment
averti que la machine a besomd’être graissée
pour garder sa souplesse ordinaire, et que
les petits présents entretiennent l’amitié,
commedit le proverbe, Espérons que l’avis
ne sera pas perdu.

Cette confession du journal ministérirl
ne laisse pas d’avoir son importance, malgré
qu’elle soit noyée dans un écrit de zimq co-
lonnes qui n’est pas encore terminé, et qu’elle
semble placée là à dessein, avec une appa-
rente impartiahté, avec le masque de l’indé-
pendance, pour mieux faire passer le reste.
Ce n’est en effet rien moins qu’un belliqueux
appel aux Franco-Canadiens, appel à leurs
sympathies britanniques, à leurs antipathies
américaines et républicaines ; appel chaleu-
reux dout l’echo se répète complaisamment
cinq colonnes durant ;— quelque chose comme
les manifestes de l’Amz du Peuple, père

rapports avec le gouvernement, et qu’un lieu
devrait être choisi avec le moins de délai pos-
sible pour y fixer le siége du gouvernement
d’une manière permanente.

Proposé par Julien Dupuis, de la paroisse
de St. Constant, seeondé par Jacques Pou-
pard, de la paroisse de St. Philippe:

Itésolu,— Que dans l’opinion de cette as-
semblée notre système d’éducation réclame
de promptes réformes, et que Pétablissement
d'écoles normales pour l'instruction des ins-
tituteurs, et d’écoles académiques dans les
villages, ainsi que l’augmentation de l’octrai
législatif, sont des plus pressants.

Proposé par M. Antoine Guimond, mar-
chand, de la paroisse de St. Constant, se-
condé par M. Louis Grondin, instituteur, de
la paroisse de St. Philippe :
Résolu,—Que le Canada ne peut tolérer

plus longtemps de voir sa législation con-
trôlée par un conseil législatif irresponsable,
et que l’un des premiers et des plus impé-

anglais aux Indes!

Oui, s’écrie la Patrie, disciplinez-vous,
armez-vous pour l’Anglelerre ; cela sera
très dispendieux…. mais ceci est une con-
sidération secondaire (sie ! Patrie du 30
novembre). Jetez au vent vos trésors, vous
êtes si riches! pro-liguez les sueurs et le
sang dupeuple canadien pour sa métropole!
Elle vous en récompensera diguement. À près
1812, elle vous a donné l’union des Cana-
das ;—après la prochaine guerre, elle vous
donnera la confédération des provinces, avec
unprince, un prince royal, un prince tout de
bon. Que ee sera superbe! Elle vous en-
verra une cour, des ducs, des marquis, des
comtes et des barons. Combien serait pâle
alors le simple titre de Sir, mendié et payé
au gouvernement britannique en beaux de-
niers comptant. Voilà la récompense que
nous réserve la Grande-Bretagne. En outre,
nous aurons encore l’inappréciable avantage

(peu coûteuse, puisqu'elle se faisait à nos
dépens,) de l’ancienne oligarchie, des octrois
de terres qui sont une barrière puissante à
la colonisation. Nos ministres, depuis long
temps, se contentent de s’en plaindre, sans
prendre aucune mesure pour faire disparaître
Pobstacle presqu’insurmontable que présen-
tent ces concessions, qui sont devenues la
ruine de nombre de malheureux qui ont, de
bonne foi, défriché et cullivé des terres
réputées sans propriélaires, et n’ont reçu
pour prix de leurs travaux que l’expulsion et
la ruine.

L'organisation du département des terres
publiques est en outre insuffisante et défec-
tueuse, les colons ne sachant pas la plupart
du temps où s'adresser, ayant parfois à tran-
siger avec des agents qui ne connaissent pas
leur langue, étant souvent fourvoyés à des-
sein daus des vues particulières de spécula-
tion.

J. C. Doan, Montréal; Miller, do ; Young,
do; I. J. Palmer, Toronto.
A part les médailles, 254 exposans ont

êté décorés de l’insigne de la Légion d’Hon-
neur, et sur ce nombreil y eut 27 étrangers
dont 24 Anglais, parmi lesquels nous remar-
quons le nom de M. Logan, notre géologue
provincial.

berté, comme si la seule liberté permise n’é-
tait pas de inourir pour son roi si un autre
roi lui fait la grimace ou lui dit un mot dé-
plaisant ! Vous avez reconnu dans ce por-
trait les Américains, dont je ne prononce le
nom qu’avec une sainte horreur.
Eh bien ! Canadiens mes amis, voilà que

ces banZits d’Américains s’avisent de ne pas
se jeter aux genoux le M. Crampton,—un
grand homme que notre bonne Angleterre
a bien voulu déléguer auprès de leur gou-
vernement,—pour lui demander pardon de
lavoir empêché d’enrôler des soldats pour
le compte de l’Angleterre. Comprenez-vous
toute l’insolence de ces sauvages Améri-
cains? Comme vous pouvez bien le penser,
M. Crampton, un Anglais, n’était pas trop
fier de voir que cette canaille de président
Pierce l’empêchait d’enrôler les Américains
pour l’armée anglaise! Aussi il menaça,
comme vous l’auriez fait vous-mêmes, de

 

©me

OUVERTURE DU CHEMIN DE FER DU
GRAND TRONC ENTRE QUÉBEC ET ST, THO-
MAS.—N’ayant pu nous rendre à l’obli-
geante invitation de M. James Reekie, l’a-
gent des contracteurs et surintendant de
cette partie du chemin du Grand Tronc,
d'assister à l’inauguration de la section de
Québec à St. Thomas, qui eut lieu samedi
dernier, nous sommes obligés de nous pré-
valoir des rapports de nos contrères pour en
rendre compte. À huit heures et quart,

terreur de la loi martiale en Canada ? qu’ils
couvrirent le rays de ruines? qu’ils nous
traiièrent en ilotes et en conquis ? qu’ils nous
arrachèrent le peu de droits politiques qu’ils
n'avaient pu nous enlever auparavant ? Par-
lez, M. Rambau, ne vous gênez point.

Peut-être réussirez-vous encore à rame-
ner ces temps néfastes qui font encore pal-
piter de joie et de bonheur votre âme sç
sensible et si généreuse. Mais ne vous y
trompez point. Vous aurez beaufaire l’é-
loge des volontaires de Ÿ7 et 38, vous ne
réussirez point à faire oublier au peuple ca-
nadien le sang innocent qu’ils ont versé, et
le mal irréparable qu’ils ont causé au pays.
Le sang des victimes crie encore vengeance.
Est-ce que le ministère tory McNab-Car-
tier veut encore du sang?

UN ANCINN PATRIOTE.

 

CHANGEMENTS DU TEMS.—Les inventeurs de

la vapeur, des cheniins de fer et des machines

ont changé durant ce siècle les moyens et les

toanières de vivre, tandis que les découvertes des

sciences ont fait encore plus pour l’avancement

de la félicité humaine et l’amélioration des souf-
frances humaines. Nos ancêtres, lorsqu’ils

étaient malades, buvaient leurs drogues amères

Qui ne guérissaient pas, et succombaieut sous des.
maladies qui sont aujourd’bui guéries très aisé-
went. Ils essayèrent des racines et des herba-
gen crus, mais sans résultat. Aujourd’hui les
recherches scientifiques ont découvert qu’il fallait
allier les propriétés particulières des uns et des

autres. C'est au moyen de cette lumière et sur

ce principe que le DR. AYER a composé ses
deux grande remédes—le Cherry Pectoral et les
Pilules Cathartiques. Il a concentré les vertus
purgatives de nos meilleurs remèdes végétaux,
dont les résultats indiquent l’origine, Il y a cin-
‘Quante ans, un malade prenait ses Pilules amé-
res en vain ; mais aujourd’hui le malade prend
ses Pilules sucrées ou une goutte de miel et il est

bientôt guéri. Ces découvertes de la science sont
les seules qui soient réellement utiles à l’homme,
‘earsans elles ce qu’on peut découvrir serait de

“ peu d’intérôt, puisqu’on ne pourrait s’en servir
déts nos besoinsjournaliers.—Hastern Literary

Review. GP

QUEST-OR QUE LA J018.—Le miel de Pexistense

L'état agréable dans isquel on se trouve quandon a

_. été guéri du mal de dents par le Destructour de don-
+ lure de Perry Sumris, - On peut pjoulez que presque
toutesies autresdouleiireguénissparco roméde.

téraire.
Nous avonslu et relu cette reclame dritan-

ses magmfiques invocations à l'appétit de
ses lecteurs. Le nouveau Thiers au petit
pied, mais au vorace appétit, se réserve le

les Franco-Canadiens, sous sa noble ban-
vière sans doute, peuvent avaler la répu-
blique américaiue ca trois temps, le prési-
dent Pierce pour le déjeuner, l’école mili-
taire de West Point pour le diner, et Go-
vernor’s Island pour le souper.
dire qu’un connaisseur de la force de l’écri-
vain de la Patrie, saura ménager de déli-
cates surprises à ses conviés.

C'est pitià de voir comme l’absence de
tout principe, de touta“conviction, peut pous-
ser des hommes à d'inconcerables aberra-
tions, fruit mérité d'un volontaire aveugle-
ment.

Quelques nuages sont venus troubler la
sérénité des rapports diplomatiques entre la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis, II est
à espérer qu'aucune conséquence grave ne
découlera des bèvues des diplomates anglais,
AMM. Crampton et auties. T.a-dessus,
pourtant, la Patrie fait de sérieuses ré-
flexions sur la faiblesse militaire du Canada
qui l’expose à devenir en un instant la proie
de ses voisins, en cas d’invasion. Son ame
archi-loyale s'épouvante en songeant qu’une
armée américaine peut tout à coup envahir
notre pays, et surtout qu'elle pourrait r:-
morquer à sn suite toules ces idées de li-
beil et d'indépendance qui ont créé les
Etats-Unis, et que le Canada a déjà re-
poussées comme de mauvaises pensées. Qui
sait, se dit sans doute la Patrie, qui ne peut
pas avoir la conscience tranquille, qui sait
ce qu’il en pourrait advenir; et quel parti
‘prendraient cette fois les Canadiens, déjà si
noblement récompensés par l’Angleterre,
pour avoir prodigué leur or et leur sang pour
lui conserver sa dumination sur ce continent?

JTusque-là, tout est bien; la Patrie n’est
que logique,et il est juste de le reconnaître
cette fois, parce que ce n’est pas chez elle
une habitude invétérée. Elle est logique dans ses terraurs plus quo dans ses conclu:
sions.

de la Palrie, 3 laquelle il a légué son pa-
triotisme de volontaire avec son bagage lit-

niquede la Pats te, écrite sous l’inspiration de
ce démon familier qui dicte au même journal

droit de nous dire prochainement comment

Il va sans

de voir notre pays inondé de ces volontaires
que la Patric essaie de ressusciter ; ces vo-
lontaires qui ont rendu, suivant la Patrie,
des services signalés (sic !) en 37 et 38.

Certes, un journaliste français qui a l’au-
dace de prodiguer les éloges aux volontaires
de 37 et 38, doit en effet avoir l’esprit trop
étroit et le cœur trop desséché pour qu’il
lui vienne des idées un peu libérales et pa-
triotiques. Jugeons des maîtres par les
serviteurs,

Le discours du gouverneur à Iamilton
nous a fait voir pour la centième fois qu’il
serait infiniment préférable d'élire notre
gouverneur, que de payer trente et quelques
milliers de piastres à un sir anglais d’outre-
mer, pour nous faire appeler race inférieure,
À propos de menaces de guerre entre l’An-
gleterre et les Etats-Unis, nous avons songé
pour la centièmefois aussi qu'il serait infini-
ment mieux d’être indépendants, désintéres-
sés par conséquent dans les querelles euro-
péennes, dégagés des embarras et des chan-
ces de toute la politique extérieure de l’An-
gleterre ; exposés par conséquent aux seules
querelles qu’entraînerait la nécessité de notre
position, ou notre propre intérêt,

Voilà, quant à nous, qui sommes Canadien
avant tout, la morale que noustirons des pré-
misses de la Patrie. Si la presse se faisait un
devoir d’en donner l’intelligeuce à ses lec-
teurs chaque fois que l’occasion est aussi
opportune que celle-ci, l’esprit pablic, l’opi-
mon se préparerait peu à peu à obtenir pai-
siblement, en temps favorable, l’indépen-
dance qui, seule, peut assurer à notre bean
pays, le développement sûr et complet de
ses inépuisables ressources, et de destinées
qu'il ne tient qu’à notre patriotisme de ren-
dre magnifiques.

———

LE PARLEMENT.—Un extra de la Ga-
zette Officielle convoquele parlement à To-
ronto le 7 janvier prochain, mais seulement
pour la forme,

  

——Uneproclomation du gouverneur offre
vne récompense de £Æ50 pour l’appréhension teche, comté: des Deux-Montagnes, le 8
octabre dernier. To }

Ajoutons encore qu’un bon système de
colonisation ne saurait se borner à vendre
les terres à des prix bien modérés ; il faut
encore qu'il soit organisé de façon à assurer
au colon, au travailleur, un salaire suffisant
pour son travail, en attendant que le défri-
chementlui permette de cultiver. Or,il est
de fait qu'aucun plan suivi, coordonné,n’a
été adopté par le gouvernement, et que les
colons, isolés, sont totalement abandonnés à
leur propre industrie, à. leurs capitaux s’ils
en ont,—ce qui ne permettra jamais une co-
lonisation sur une grande échelle.
Au reste, ces défectuosités, que nous si-

gnalons entre mille, tiennent moins à l’inca-
pacité ou à la négligence du ministre qui
peut se trouver pour le moment à la tête
du département des terres, qu'au vice géné-
ral de notre organisation politique.

Tzes ministres, absorbés par les intrigues
politiques qui leur sont nécessaires pour se
maintenir au pouvoir, n’ont que peu ou point
de temps à dévouer à l'administration pro-
prement dite. Ils consacreront des mois &
une correspondance fastidieuse au sujet d’un
officier inférieur ; ils essaieront de faire du
capital politique de la nomination d’un sous-
lieutenant de milice powr rire, et leur
devoir se trouve rempli, et ils ont bien
et dûment et noblement gagné leurs cing
mille piastres de salaire annuel. Nous nous
souvenons de certain ministre qui, l’an der-
nier, n'a pu manger ni dormir, et menagait
de laisser croître sa barbe en signe de devil,
jusqu’à ce qu’il apprit si un certain individu
recommandé comme maître de poste dans
un village de cinq maiicns, était rouge ou
veutru,

Voilà comment nos profonds politiques,
nos ministres pratiques, passent leur temps
à des petitesses, à des intrigues aussi basses
que ridicules, et dont la mesquinerie ne serait
qu’un objet de pitié, si les conséquences n’en
étaient aussi fatales pour les intérêts géné-
raux du pays.

Organisez les départements publics de fa-
gon que chaque ministre s'occupe un peu
plus des affaires qui lui sont conbées ; que le
procureur-général s'occupe de l’administra-
tion de la justice, et peut-être pourrons-nous 

vieux devoirs des représentans du peuple est
de travailler incessamment et sans trêve à
rendre le conseil législatif électif.

Proposé par Timothée Dupuis, cultiva-
teur, de la paroisse de St. Constant, secondé
par Antoine Lanctot, cultivateur, du même
lieu :

Résolu, 10.—Que les paroles attribuées
au gouverneur-général, dans un discours
prononcé à Hamilton le 12 octobre dernier,
aussi bien que l’explication qu’il a donnée
de ces paroles dans sa réponse à l’adresse
de Toronto, comporte une grossière insulte
faite aux Canadiens-français et sont propres
à faire naître les haines et les luttes de race
qui ont été la cause de tous les maux,

Résolu, 20.—Que les membres du mini--
tère, en continuant à siéger en conseil avec
le gouverneur-général, acceptent devant le
peuple la responsabilité du discours de Ha-
milton et doivent porter la réprobation uni-
verselle inspirée par ce discours aux Cana-
diens qui ont le sentimeut de leur dignité
outragée.

Proposé par M. Julien Beaudin, cultiva-
teur de Ja paroisse de St. Jacques le Mineur,
secondé par M. Joseph Poissant, de la pa-
roisse de St. Philippe :
Résolu,—Que par sa conduite servile et la

plupart de ses votes durant la dernière ses-
sion, le représentant acluel du comté, T. J.
J. Loranger, écr., a perdu la confiance des
électeurs de ce comté, et il est instamment
prié ou de changer de conduite ou de re-
mettre son mandat.

A. Ducas, Présid.
H. Lerenvre, Ser.

N.B.—MM.les éditeurs de la Minerve
et du Herald sont priés de reproduire ces
procédés.

A. Dugas, Présid.
H. Leresvne, Sec.

—

sauvé.—Un homme employé par la com-
pagnie du Grand Trone tomba à la rivière
lundi dernier, vis-à -vis la Place Jacques Car-
tier, au bout du quai, et ses cris ayant attiré
l'attention de Ja police, le sous-connétable
Brouzeau accourut à son secours et le retira

 

 
samedi matin, les contracteurs résidant à
Montréal, et quelques inrités, partaient du
quai par le bateau traversier de la compagnie
et quelques minutes après les chars de Lon-
gueuil les emportaient à toute vapeur vers
Québec. Vers midi ils arrivaient à Rich-
mound, ou ils se réconfortaient à la table
d'hôte de Mme Hardy, dans la station
mème ; et a deux heures ils étaient rendus
à la station du pont de la Chaudière, à 87
milles de Richmond. La jouruée était ma-
gnifique, et le voyage avait été jusque-là
des plus agréables. Deux chars venant de
Québec et remplis de dames et de messieurs
rejoignirent ceux de Montréal, et le convoi
s’élança sur le nouveau chemin de Si, Tho-
mas, long de 40 milles. On comprend que
l’arrivée des nouveaux veuus n’était pas faite
pour attrister le voyage. Le chemin est,
dit-on, très bien construit, et les chars n’é-
prouvent aucune secousse quelconque. L'un
de nos confrères dit qu’il écrivait parfaite-
ment sur ses tablettes—ce qu’il est impos-
sible de faire sur la partie de Richmond à
Québec, par exemple.

Cette partie du pays est très fertile et
depuis longtemps elle est connue comme le
grenier de Québec ; les habitans sont géné-
ralement à l’aise, et plusieurs sont riches,
St. Thomas est un beau village qui compte
aujourd’hui une population de près de 3,000
âmes. Situé sur le St. Laurent, le com-
meree y est actif, et plusieurs grands éta-
blissemens de bois lui donnent une assez
grande iinportance dansle district de Qué-
bec. Sur tout le parcourt du chemin de fer
il reste bien peu de bois en forêt ; presque
tout le pays est en culture, et les récoltes y
sont généralement abondantes. La plaine
est arrosée par la rivière du Sud, par un
bras du St, Nicolas, par la rivière à la
Caille, et par plusieurs autres tributaires qui
lui apportent leur part de fertilité. Le ehe-
min traverse les paroisses de St, Charles,
St. François, St. Pierre, avec leurs jolis
villages tout biancs et leurs belles églises.
Dans les compagnes de Québee les maisons
sont généralement chaumées ou peintes en
blancs, avec des persiennes ou des contre-
vents verts—ce qui leur donne un air frais

et la conviction de celui ou ceux qui ont; espérer voir de son vivant-la loi de judica- de son bain forcé. Cet homme se nommait [et coquet ;—les bâtiments sontaussi chau-
mis le feu à la balle du marché de St. Eus- |ture qu’il promet depuis cinq ans; que le Joseph Gagnon, et c’est le second que ‘M. [més et bien entretenus. Un jardin ou un

commissaire des terres ‘s’occupe des torres Brouzexu sauve de cette manière durant la
publiques qui lui sont confides, et Yèus ver-" saison. Te b verger est attaché à la maison, et le tout à

les écoutez pas ;

Ami du Peuple, et qu’il vous en a

s’en retourner dans son pays—ce qui aurait
amené une guerre entre l’Angleterre et les
Etats-Unis, car l’Angleterre est capable de
battre tout le monde entier, pourvu qu’elle
ait assez de soldats. Eh bien ! croiriez-vous
que ces satanés Américains ont répondu à
M. Crampton qu'il pouvait s’en aller s’il le
voulait. N’est-ce pas là le comble de l’au-
dace et de l'efronterie ? En sorte qu’au-
jourd’hui pour demain "Angleterre peut dé-
clarer la guerre aux Etats-Unis et les ex-
terminer de fond en comble pour leur appren-
dre à vivre.

Or, Canadiens! je sais que vous avez tous
à cœur l'honneur et la réputation de l’An-
gleterre. Je sais que vous ressentez l’in-
sulte faite à M. Crampton, et par conséquent
à l’Angleterre, plus que M. Crampton et
l’Angleterre ensemble,—vous êtes si loy-
aux et vous êtes si sensibles lorsqu'il s’a-
git de l’honneur de l’Angleterre! Done,
puisque cette insulte vous est si sensible,
puisque vous la ressentez si vivement, que
devez-vous faire ? Vous êtes embarrassés
de savoir ce que vous devez faire pour vous
venger, n'est-ce pas ? Eh bien ! Je vais vous
le dire : entre amis on se doit de petits con-
seils.

Puisque vous êtes ainsi attaqués dans votre
honneur,—car, si vous avez bien suivi mon

raisonnement, vous devez être inaintenant

bien convaincus que lorsque les Américains
regardent l’Angleterre de travers ou qu’ils

lui rient au nez, cela est une insulte à votre

caractère national,—le seul moyen à prendre

pourlaver cette insulte infâme est de vous

armer immédiatement et de vous préparer
à brosser les Américains d’importance.

J'en entends qui me disent que les que-

relles de l’Angleterre ne vous regardent pas

et que, puisque vous n’ôtes que sa rolonie,

c'est à elle à vous garder el à vous défendre

si elle fuit une guerre aux Etats-Unis,—mais

ceux-là sont des démagogues qui n’ont pas

le moindre principe d'honneur national; ce

ne sont que des séditieux, des factieux et des

gueux qui voudraient vous jeter entre les

bras des Américains pour vous faire tous

dévbrer ct hacher comme chair à pâté. Ne

mais suivez plutôl mes

conseils, car vous savez que je suis Per vi air d’aisance générale qu'on nerencontre
cuit pour n’avoir pas écouté mes leçons.

Vou comprenez que jo medis cols que
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pour confondreles factieux et les démago-
gues Canadiens, mais non pour la masse du

peuple qui connait mieux qu'eux ce qu elle

doit à l’Angleterre. Je suis certain qu’au-

jourd®hui, comme en 1837 et 38, les bons

citoyens vont s’empresser de s’enrôler dans

une compagnie volontaire. Vous vous rap-
pelez sans doute quels immenses services les
volontaires de 37 et 38 ont rendus à la bon-
ne cause ; vous vous rappelez avec quelle

joie vous les voyiez arriver dans vos parois-

ses; avec quels transports vous les accla-

miez partout ; vous vous rappelez quels ma-

gnifiques feux de joie ils faisaient des mai-

sons, des granges et des moissons des sédi-

tieux et des révolutionnaires, qui le méri-

taient de reste ; vous vous rappelez comme
ils savaient bien assommer les femmes, les

enfants et les vieillards ; vous vous rappelez

combien ls savaient piller et voler tout ce
qu’ils trouvaient chez ceux qui étaient soup-

un petit vice-roi en tête, un véritable prince
avec toutes sortes de grands seigneurs et de
belles dames qui vous traiteront comme des
chiens, mais cela n'y ferarien. C’est un
détail auquel il ne faut pas faire attention.
Le plus important c’est que vous soyez in-
dépendants, puisque vous tenez tant à l’être ;
le reste ne vaut pas la peine qu’on s’en oc-
cupe.
Eh bien! Canadiens! j'espère que j'ai

dépensé assez d’encre, de papier et d’élo-
quence pour vous convaincre de la nécessi-
té qu'il y a pour vous de lever une armée
de volontaires ; si vous ne le fuites pas vous
serez réputésles enfants les plus ingrats que
fa terre ait jamais porté—Ssurtout envers une
aussi bonne mère que l’a été pour vous
l’Angleterre.

Maisje dis ça pourrire, car je sais bien
que vous allez vous empresser de suivre mon
conseil. Et pour vous en faciliter l’exécu-
tion, des listes d’enrôtemens sont ouvertes à

pays des services signalés ! C’est la Patrie
qui nous dit cela ! Elle ajoute avec une féroce

 

rendront encore, au besoin, des services pa- |
reils ! ”

Se peut-il que les Canadiens-Français

rait peine de le croire. Nous concevons que
Sir Allan MacNab ait inscrit son nom nl
tête de la liste d’abonnements, avec ses amis
de 1838, et que les incendiaires de 1849

des Cartier, des Lemieux acceptent en si-

qu’importe 1 puisqu’il est arrivé au port.

naïveté, ‘ que ces mêmes hommes NOUS ; Fabricant de Voitures couronnees aux Exposi-

soient abonnés à cette feuille 1 TI nous fer) PRINCE NAPOLEON,

  
aient tenté d’assurer Pexistence de la Pua-jde la ville et de la campagne, pour l’encoura-
trie ; mais que des Taché, des Drummond, | gement qu’il en & reçu depuis qu'il a commencé

ses affaires, et les informe qu’ila TRANSPOR-; pu TE OUT à de s ot ac
lence, en la partageant, l’ignominie de cette coin à QCTIQUY eee aceuu
feuille, c’est ce qui nous parait impossible,‘ daus cette Grande Bâtisse connu sousle nom de
même pour eux. | FABRIQUEde VOITUREde LEDUC,

puQuntàM.Casco, cstdisent:3 AUX TANNERIES DES ROLLANDS

  —_

LEPAYS.
CLOVIS LEDUC,

tions de Paris, des Etats-Uni: ot du Canada,

ot fabricant du Carosse du

TOVIS LEDUC saisit cette
occasion d'offrir ses 1emerci-

men!s À ses nombreuses pratiques

Ste Marguerite et St. Antoine,

Sur Le CHeMIN DE LACHINE,

a

EGCLESIASTIQUE ET CIVIL

FABRE

(LES CONTEMPORAINS,

Nous le répétons 5 nous aimerions, pour | oyji fabriquera constamment sur un principe
çonnés de ne pas éprouver un violent amour
pour notre bonne Angleterre; vous vous rap-
pelez tous ces bons tours qu’ils jouaient à la
canaille qui se disait patriote ;—eh bien! ne
craignez rien, il reste encore de ces bons
volontaires—je puis me citer comme preuve
—et il s’en trouvera d’autres qui seront
prêts à recommencer; 11 y a encore de bons
citoyens qui sont prêts à se dévouer pourla
chose publique et l'honneur de l'Angleterre,
—pour ma part je les seconderai de toutes
mes forces et je marquerai ma place parmi
eux.
Donc vous allez vous former en compa-

gnie de volontaires et vous tomberezsurles
Américains à bras raccourci. Et comme

mon bureau, rue St. Vincent, à Montréal,
—Jeserai cuisinier dans la nouvelle armée
et c’est moi qui vous distribuerai les rations
de grog !

Dépêchez-vous, braves Canadiens!
UN ANCIEN AMI DU PEUPLE,

Pour copie conforme:
Noé D£c.

 

Opinion de la Presse.

 

(Du National)

Nous plaignons bien sincèrement les mi-
nistres du Bas-Canada. Tl nous fait peine

je sais que vous n’aimez pas à faire les cho-
ses à moitié, vous paierez de votre bourse
cette armée destinée à vous conserver à
l'Angleterre et à pulvériser les Américains.
C'est bien le moins que vous puissiez faire
pour elle, qui a tant fait pour vous. Vous
vous rappelez comme elle vous a généreuse-
ment récompensés après la guerre de 1812;
tout allait bien, tout le monde était content,
mais quelques turbulens comme nous en
avons encore aujourd’hui ont voulu faire les
rodomonts en 1837 et 1838, mais vous savez
qu’elle vous en a bien vite délivrés en les
envoyant un peu daus les cachote et en les
faisant monter sur l’échafaud, pour leur don-
ner une plus belle vue. Je me rappelle que
je lui ai pas mal aidé dans cette besogne, et
Je crève encore de rire en me rappelant la
piteuse figure que faisaient ceux qui allaient
Jouer de la brimbale. Tout ça n’étaient que
des démagogues de la pire espèce, et ils
ne recevaient que ce qu’ils mérilaient.

Puisque l’Angleterre vous a délivrés de
cette engeance-là, vous devez au moins lui
en témoigner votre reconnaissance pour lui
prouver qu’un bienfait n’est jamais perdu.
Enrôlez- vous dons ! Une petite armée de
20,000 hommes suffira pour commencer, et
s’il en faut plus vous en mettrez plus. Cela
coûtera quelques centaines de mille louis,
mais qu'est-ce quecela fait? La question des
dépenses est tout-à-fait secondaire, el vous
ne devez pas y regarder de si près, surtout
lorsqu'il s’agit de payer une dette de grali-
tude et de défendre Phonneur de l’Angle-
terre, sur lequel des démagogues, des démo-
crates ont porté la main.

D'ailleurs, il y a une autre considération
puissante qui doit vous porter a lever cette
armée sans retard et sans regimber. Je
commence à m'apercevoir que les détesta-
bles principes d'indépendance et de liberté
font quelque progrès parmi vous, Je recon-
nais là l'inluence de ces maudites institu-
tions américaines ; mais n’importe, puisque le
fait existe je dois m’y soumettre. Vous fe-
riez bien mieux de ne pas rêver de devenir
indépendants ; c’est une bêtise et vous vous
en mordrez les pouces, car à quoi vous ser-
virait d'être indépendants ? Est-ce que vous
wétes pas bien, est-ce que vous avez quel-
que chose à désirer sous le paternel gouver-
nement anglais ?—Mais je vous parlerai de

de voir que non contents de porter sans ver-
gognele fardeau de leur trahison et de leurs
iniquités politiques, ils ne se donnent pas
même le souci de choisir mieux ceux qu’ils
paient pour parler en leur nom, à moins que
ce ne soit qu'ils n’en puissent Lroaver d’au-
tres dans leur pari. Au moins ces organes
devraient-ils, dans l’intérêt de leurs maîtres,
ne pas afficher avec tant de cynisme la dé-
gradation politique dans laquelle ils sont
tombés.
Nous parlons plus particulièrement au-

jourd’hui des journaux ministériels du dis-
trict de Montréal, la Minerve et la Pu-
trie.
Tout récemment, lorsque la Presse presque

tout entière exprimait énergiquementl’indi-
gnation, réelle chez les uns et feinte chez !
les autres, qu’a soulevée le fameux discours
d'Hamilton, la Minerve n’a pas dédaigné
de s’abaisser à faver la boue de l’insulte je-
tée à la face de tous les Canadiens-Français,:
et à avaler avec empressement l'ignominie
qui venait d’en haut.

Seule, il est vraie, elle a eu ce honteux
courage. Les autres feuilles de la même
couleur ont d’abord réclamé, puis leur indé-
pendance s’est évanouie assitôt que l’expli-
cation de Toronto est venue les délivrer du
malaise fiévreux dans lequel les avait jetées
le sentiment furtif et si étranger pour elles
de l'honneur national. Et non seulement
elles se sont tues, mais elles ont tout de suite i
racheté leur péché en reprochant aux jour-
naux démocratiques de continuer à appré-
cier à leur point de vue la portée du discours
du gouverneur.

Pourtant, nous n'hésitons pas à le dire,
l'explication a été regardée par tous les
hommes de cœur comme une réitération de
injure.
Un autre journal ministériel du district

de Montréal, la Patrie, vient de ressusciter,
dans son numéro du 30 novembre, tous les
sentiments dont la haine des tories de 37 et
38 a sali les colonnes de “Ami du Peuple.”

Lorsque des événements funèbres ont
laissé sur les pages de l’histoire une trace
sombre et sanglant, lorsque l'imagination se
reporte avec douleur à une époque de deuil
national, l’esprit attristé voit surgir des rui-
nes fumantes et des mares de sang, des fan-
tomes que le temps ne peut dissiper et qui
planent sur la scène où l'iniquité a été con-

s 
l'honneur de notre race, que les ministres | nouveau et amélioré, et où il aura toujours un
Bas-Canadiens sussent mieux choisir leurs

|

Assortiment général de VOITURES d’HIVER
défenseurs dans le district de Montréal, POETS, SLEIGHS de pores sortes des meil-
Nousaurons toujours du respect pour un ad- | ° Cc. Leducayant abtenu “iePremier prix aux
versaire loyal quisaura se faire respecter,

|

Expositions de Paris, des Etats-Unis et du Ca-
mais nous n’aurons jamais d'expressions ns-

;

Pada pour les MEILLEURES VOITURES, es-sez fortes pour dénoncer à l’animadversion

|

Père que eela est suffisant pour induire les uche-

|

3

publique les faux amis de nos concitoyens,
qui ont l’impudence de glorifier les crimes
du passé et de souhaiter ouvertement ‘e
rétablissement des moyens qui ont permis
à nos ennemis de jeter au milieu de notre;
population la mort, la proscription et la mi- |
sère.

 

teurs à visiter son atelier afind’avoir la satisfac-
tion de juger par eux-mêmes,

7 déc, - aa—128

Le Metropolitan Dining Saloon
| QUERA OUVERTde nouvean DEMAIN MA-

¥ SD RS | } ‘TEN (Samedi) le 8 Décembre courant, pour
AIT IVERS. e bénéfice de la Succession, jusqu’au ler Mai

_ | prochain, comme RESTAURANToù les meil-
(leures viandes que l’on peut se procurer au mar-
ché seront servies d’une manière irréprochable,

  

ACCIDENT. —Au moment où les Drs,

traitet d'un antographe. Al brochures in-13 pour

LES BINETTES CONTEMPORAINES par

Wright et Crawford partaient de l’hôpital
lundi après-midi, leur cheval prit le mors

d

 

nique et sur la rue Craig. Le Dr. Craw-,
ford voyant qu’il était impossible de l’arrê-
ter, essaya de sauter hors la voiture ; mais
malheureusementil s’engagea daus une roue |

aux dents et s’élança dans la rue St, Dom- | d'alités les mieux choisies.

urant toutes les heures du jour.
Les Vins, Liqueurs, Cigares, etc., seront des

J. GL SIMS,
Curateur,

127 déc.

 

de la voiture, et il fut lancé à terre avec|
une grande violence,le choc causant une gra- |
ve secousse au cerveau et des contusions dan- de MICHA EL ONELLE, en son vivant de Mont-
gereuses. Un peu plus loin la voiture versa, | réal, Hôtetlier, et de feu AGNES MARY Me-
mais le Dr. Wright n’éprouva aucun mal, ! NIDER, épouse dudit feu MICHAEL ONEIL,
Aujourd'hui le Dr. Crawford est hors de | notifie par ces présentes toutes personnes endet-

danger, pensons -nous,

par M. Leeming, un lot formant l’encoignu- |
re des rues Lagauchetière et Grain, de 521
pieds de front par 90 de profondeur, avec |
june maison en brique neuve et des bâtimens,|
et un jardin sur le devant
la somme de £220, i

AVIS.
E Soussigné ayant été, ce jour, dument non-
mé CURATEURde la Succession vacante

tées envers lu dite succession, de venir payer imn-
! médiatemententre ses mains ; et toutes personnes
ayant des réclamations contre la dite succession
jusqu'a ce jour, de les lui presenter dument at-
testées,

VENTE D'IMMEUBLES.—Mercredi de la!
emaine dernière, il a Été vendu à l’encan,

J. G. SIMS,
Curateur.

124

è Cour deCircuit.

(commué), pour PROVINCE DU CANADA, {
DISTRICT DE MONTREAL, | ;

Samedi, un lot formant le coin des rues Circuit de Terrebonne.

D”SOUMISSIONS CACHETÉES,adressées

tions seront reçues au Bureau de PInspecteur de

la Cité, jusqu’à Mardi le 11 du courant a MIDI.
pour poser environ SIN CENT VERGES S1'.
PERFICIELLES de PIERRE préparés, pou
le pavage de la Rue St. Nicolas, Quartier Ouest.
après les spécifications que l'on peut voir au
Bureau du Soussigné,

par vergeen superficie pour toute la quantité, et
contenir lesnoms de deux personnes solvables.
qui seront disposées à devenir cautions pourls
due exécution du Contrat,

St. Pierre et Lemoine, et ayant 120 pieds
de front sur les deux rues, a été vendu pour A
£3,300. :

de Cobourg, azés de 7 et 8 ans, se noyèrent
le ler décembre au matin en patinant s.r
une pelile rivière qui passait près de la mai-
son de leur père. La glace se rompil sous
les pieds du plus vieux, et le plus jeune cher-
chant à lui porter secours, ils s’engloutirent
tous deux sous la glace et ne furent retirés
qu’une beure après.

POLICE.—Jean Baptiste Racette a êté
envoyé en prison lundi dernier pour avoir
volé une montre, une chaine et une clé en

Pillar.

. | |
NOYÉs.—Deux enfants de M. W. Miller, Présent —L’Hon. H. Guy, écr., Juge de Circuit.

GÉDÉON MÉLASIPPE PRÉVOST, Notaire,

TERME DE NOVEMBRE 1855,

lardi le treizième jour de Novembre mil huit
cent ciuguante-cing.

No. 741,  demenrant au Village de Terrebonne, dans le
dut Circuit, dans le District de Montréal, ;

Demandeur,
vs.

Défendeur.
L est ordonné sur la motion de M. W. Prévost, !Charles.
Avocat du Demandeur, qu’en autant qu'il ap- !

or, valant £11, appartenant à M. Wm.: per! par le Tetogr de’ Joseph Guilment, un des! Bureau des Conetructeurs, ?
| Tuissiers de Ja Cour SApérieure, écrit sur le Bref

 

me endroit pour avoir volé un portefeuille , Terrebonne, où il avait ci-devant son dounicile, |
contenant £9 sur la personne de Charles que le dit Défendeur n’a pas de domicile ence

Johnson.

de sommation émané en cette cause, qu: le Dé-
tendeur n’a pas été trouvé dans le Comté de

 

Mary Caffee à aussi été envoyée au mê-

; dit Comté, ni de domicile en evtte partie de lu!
i Province du Canada, ci-devant constituant la |

Alphonse Bélanger ayant volé deux ha- Province du Bas-Canada, et ne peut être trouvé

 
 

ches appartenant à M. Pierre Bélisle, a Été . dans ce District de Montréal, que le dit Défen-' poste.
envoyé en compagnie des deux premiers. * deur soit par un avertissenient à être deux fois à déc. 127

inséré en langue française dans le Papier-nouvelles | aan en
= ma se appelé le Pays, et deux fois en langue aaglaiseKATHAIRON DE LYON. ! LA GRANDE VENTE A BON MARCHEi daus le Papier-Nouvelles de la dite Cité appelé ;

ihe > qe yL’iminense vente de cet article est maintenant Montreal Herald, notifié de comparaître devant|cela plus tard, quaud il sera nécessaire de le
faire,

Je disais donc que pour le moment vous
vous sentez un penchant vers l'indépendance

sommée.
C'est ainsi que lorsque nous nous rappe-

lons les jours de meurtre et de pillage pen-
et la liberté. Suivez bien mon raisonnement
et vous allez voir que le seul moyen pour
vous de devenir indépendants, c’est de lever
une armée de volontaires que vous paierez,
nourrirez et entretiendrez à vos frais, et qui
fera la guerre pour le compte de l’Angle-
terre et peut-être contre les démagogues
que vous avez parmi vous s’ils tentaient ja-
mais de lever la tête plus haut que le nivean
assigné par l’Angleterre. Ecoutez bien.

Je suppose que Angleterre declare la
guerre aux Etats-Unis, Nécessairement
on se battra sur votre dos et c’est vous qui
recevrez les horions de part et d'autre, Les
Américains viendront envalur votre pays et
voudront s’en emparer. Or, l’Angleterre
vous apprécie beaucoupet désire vous con-
server sous sa dépendance autant qu’elle le
pourra. Tout le monde admet cela. Mais,
occupée commeelle l’est en Orient à exter-
miner les Russes, elle ne pourra envoyer de
troupes ici pour vous défendre. Si vous
restez les bras croisés il est clair que les
Américains s’empareront du Canada et vous
feront passer scas le joug dela liberté. Vous
voyez le sort qui vous est réservé si vous ne
vous armez immédiatement.

Mais si, au contraire, le sentiment de vo-
tre devoir envers l’Angleterre vous porte
A vous organiser et a payer des compagnies
de volontaires qui vous rappelleront 3Ÿ et 38

dant lesquels le torysme promenait sur le
pays la torche incendiaire et la corde tressée
de ses mains, nous distinguons vaguement,
dans le souvenir de ce sombre passé, quel-
ques silhouettes lugubres qui dominent l’en-
semble.

La première, c’est l’échafaud, auquel sont
suspendus treize martyrs.

La seconde,c’est la figure épanouie du
torysme suspendue aux pieds des pendus pour
hâter le dénouement du drame dontil suit le
progrès avec les contorsions d’une joie indi-
cible.
Une autre nous présente les VOLON-

TAIRES, massacrant les blessés, les vieil-
lards et les enfants, violant les femmes, et
chantant le God save the Queen sur les rui-
nes qu’ils ont faites.

Enfin s’élève un spectre plus hideux, plus
repoussant encore :— c’estla figure du Judas
qui vendit ses frères et qui se fit ouverte-
ment le panégyriste de leurs meurtriers :
c’est le souvenir de l’Ami du Deuple.
L'Ami tu Peuple est mort; le sang qu’il

a bu l'a étouffé, le lendemain de ses saturna-
les. Le peuple frémit à son nom, comme
on doit frémir au contact de la inain du
bourreau.

. cette Cour, et là de répondre à la demande dudit-
presque fubuleuse, et elle mantre que le public sail* Demandeur, sous deux mois après la dernière in- |
apprécier les mérites de celte préparation. Lesré- sertion de tel avertissement, et sur le défaut dn
sultats étonnants du Karnainox DE Lyon pour con- dit Défendeur de comparaître et de répondre à

server les cheveux et les restaurer lorsqu'ils sont telle demande dansla période susdite, il sera per-
tombés—nettoyant la tête de toutes ses impuretés, * is au dit Demandeur de procéderà la preuveet
et lui dounant un beau lustre et une apparence soy-

ense,—ainsi que son partum délicieux et sa pureté

parfaite, en ont fait l’article de toilette le plus popu- i

laire qui jamais fut, i

Pour être en garde contre les imitations et les

contrefaçons,il faut toujours demander le Kathairon

de Lyon. En vente partout en grandes bouteilles,

pour Is 3d seulement,

HEATH, WYNKOOP £7 CIE, Propriétares,
63, Liberty St, New-York.
ED +

PiLULES DE Foix nu Dr. McLane—Voici un
certificat qui convamera les plus incrédules: !

New-York, 2 Aout 1851.

Je certifie qu’ayant été aflligée d’une maladie de

Foie pendant dix ans, et après avoir essayé tous les

remèdes connus sans éprouverde soulagement, j’es- |
sayai enûn les Prlules de Foie di Dr. McLane, et’

aprés en avoir pris seulement derxz hottes, j'étais,

parfaitement guérie. C°est avec plaisir que je les ,

recommande au public commeles meilleures Pilules ‘

de Foie ou Anli-bilieuses qu’on ait jamais offert au

public.
Mur ANN MALONA,

17, Revington St.

P.8.—Le Vermifige et les Pilules du Dr. Meba-

ne peuvent être achetés chez Lyman, Savage ot

Cie., rue St, Paul, Agents pour Montréal.

Les acheteurs auront lc soin de derander le Ver- Eh bien ! les mêmes temps sont revenus,
et avec eux les monstres qui les ont illustrés.

Oui, l’on trouve aujourd’hui des hommes comuue s1 c'était hier, l'Angleterre n’aura pas qui donnent le coup de pied à l’honneur na-
besoin de s'occuper de la défense de sa co- [tional outragé, des hommes qui, aujourd’hui
lonie, et elle pourra sans crainte continuer à comme alore, ont donné au torysme l’acco- |
rosser les Russes. Vous dépenserez quelques lade fraternelle, qui regrettent les larmes du

millions,vous vous ferez tuer par milliers,vous passé si douces à leur cœur, et qui rêvent

mifuge ct les Pilules pour le foie du Dr. McLane.— !

{11 y a d’autres Vermifuges et d’autres Pilules, mais -

ils sont comparativement sans valeur, 10
————
AMERS OXIGENES. !

L>exposé suivant du'prof. À. A. Hayes, M.D., est

un témoignage suffisant sur la manière scientifique |

dont cette médecine est composée, et clle sc recom- ©

mande aux hommes del’art commedigne d’épreuve |

jugement comme dans une cause par défaut,

supporterez toutes les charges, tout le far-
deau de la guerre, vous verrez dévaster vos
propriétés par les ennemis et par les volon-
taites,—mais en définitive vous aurez con-
serve sa colonie à l’Angleterre. Vous eom-
prenez que ce sera un grand pas de fail vers
votre affrancinssement,

Lorsque la guerre sera finie, vous serez
un peu ruinés, mais qu'importe ? il ne faut
pas y regarder de si près! Alors l’Angle-
terre, touchée de votre dévouementet de vos
sacrifices, ne tiendra plus du tout à vous
avoir pour colonie. Aujourd’huielle y tient
beaucoup, mais alors ce sera autre chose.
Et voyant que vous vous serez battus bra
vement pour elle et que vous pourrez vous
garder vous-mêmes, elle n’aura rien de plus
pressé à faire que de vous donner votre in-
dépeñdance. Elle n’attend que cette marque
de dévouement de votre part pour le faire.
Vous voyez donc bien que vous devez vous
empresser de lever une armée pour son
compte. …
À quelles conditions elle vous accordera

votre indépendance, c’est ce que je ne puis
dire encore; mais ce qui est bien certain,
c’est que vous l’aurez : je viens de vous le
prouver avec une logique mathématique—
comme dit un de mes amis. 11 se peutfaire
que votre indépendance se traduira par la
confédération de toutes les provinces, ayant

encore l’échafaud, le meurtre, le pillage et
l’incendie. Oui, on les retrouve : et l’un
d’eux porte la livrée ministérielle, il est l'2c22
des organes.

Voyez plutôt ce que dit la Pairée dans
son numéro cité plus haut :—

« Lorsqu’en 37 ct 38 le gouvernement
eut besoin de volontaires, ils furent bien-
tôt trouvés, et rendirent des services signa-
lés. Aujourd’hui, le besoin est plus grand
encore, et le gouvernement ne doit pas per-
dre un moment pour mettre la province à l’a-
bri d’un coup de maia de la part de nos in-
satiables voisins.”

« Les volontaires ont rendu des services
signalés en 31 et 38!” II s’est trouvé
une plume pour écrire cette infamie !

Oui, le nom des VOLONTAIRES est encore
tout frais écrit sur les ruines des églises de

des orphelins qu’ils ont laissés sur leur pas-
sage dans nos campagnesriches et heureuses
au milieu desquelles ils ont promené la dé-
vastation et semé le malheur. Nous les
avous vis, aprés la bataille, accourir pour
donner le coup de grace aux blessés, comme
on voit le chacal, après quë le tigre a bu le
sang de sa victime, accourir en glapissant

St. Eustache et de St. Bénoit, il est enco-,
re tout vivant dans le cœur des veuves et

dans leur pratique.
Quelqu’un m‘ayant demandé mon opinion sur Ja

préparation des Amers Oxigénés, jo la donne comme

suit :—
La compoäition de ces Ainers comprend les subs-

tances médecinales auxquelles les médecins d’expé-

rience ent eu rerours depuis longtems peur opérer
sur le système, lorsqu'il est dérangé par in fièvre, la

dyspepsie, la débilité générale, résultant des influ-

ences atmosphériques. Elles sont rendues perma-

nentes et actives dans cette préparation, comme une
éq dela ière scientifique avec laquell

elles snnt combinées. L'expérience a démontré
qu’elle peut servir de Medecine Generale. Dans ce

reméde, on ne peut trouver aucun sel métallique,
A. A. HAYES, M.D.

Nu.1, Pine Street, Boston.
16 déc. 1650,

SETH W. FOWLEEr Cie,
138, Washington St., Boston. Propriétaires.

En vente partout chez leurs agens. 126

——  

NAISSANCE.
A Charlestown, E.-U., la Dame de M. A. P,

Montanari, un fils.
 

Cour.
B. L. LEPAGE,

Greffier de lu dite Cour pourle dit Circuit.

Par la

Terrebonne, 27 nov. 1855. 128 |
 

Cour de Circuit.

PROVICE DU CANADA,
DISTRICT DE MONTREAL,

Circuit de Terrebonne.

TErME bE NovEmBRE 1855.

Mardi, le treizième jour de Novembre mil huit
cent cinquante-cing.

Présent :—L’Hon. H, Guy, éer., Juge de Circuit.

No. 523.

TOUSSAINTLOCAS, cultivateur de la paroisse
de St. Lin. LOUIS LOCAS, cultivateur,
LOUIS BRIEN dit DESROCHERS, culti-
valeur, comme ayant épousé Dame Marie
Locas,et la dite MARIE LOCAS,son épouse,|
duement autorisée, JOSEPH BRIEN dit i
DESROCHERS, cultivateur, comme ayant
épousé Dame Cécile Locas,et la dite CIE-
CILE LOCAS, son épouse, duement autori-
sée, LOUIS BARTHELEMY BRIEN dit
DESROCHERS, cultivateur, comme ayant
épousé Dume Esther Locas, et la ‘dite
ESTHER LOCAS son épouse duement au-
torisée, tous les sus-nommés résidant en la
dite paroisse de St. Lin, dans le dit Circuit,
et Dame JUDITH LOCAS, veuve de feu
Jacques Pichette, de la paroisse de St. Roch,
dans le Circuit de l’Assomption, les dits
Louis Locas, Marie Locas, Cécile Locas,
Esther Locas, Toussaint Locas et Judith
Locas, habiles à se dire et porter héritiers
de défuut Antoine Locas, leur frère,“décédé |
le 20 septembre 1854,

|

Demandeurs,

ve

FABIEN GAUTHIER, cultivateur da Township
de Kilkenny, dit District,

et

MARIE LEMAITRE dit AUGER épouse de
Jean Huotte, cultivateur du dit Township. et
le dit Jean Huotte & effet d'autoriser sa dite
épouse à ester en Justice,

Défendeur, |

Tiere- Saisie,

L est ordonné, sur la motion de M. W. Prévost,
avocat des Demandeurs, qu’en autant qu’il

appert par le retour de Joseph Thieul, un des
huissiers de la Cour Supérieure, écrit sur le Bref
deS tion é é cu cette cause, que le Dé-
fendeur n'a pas été trouvé dans le dit Township
de Killeuny où il avait ei-devant son domicile,
que le dit Défendeur n’a pas de domicile dansle
dit Township, ni de domicile en cette partie de
la Province du Canada ci-devant constituant la
Province du Bas-Canada, et ne peut pus être
trouvé dans ce District de Montréal, quele dit
Défendeur soit par un avertissement à être deux
fois inséré en lengue- française dans le papier-
nouvelles de la Citéde Montréal appelé * Le
Pays”et deux fois en langue anglaise dans un
papier-nouvelles de la dite Cité appelé ¢ Moni-
réal Herald,” notifé de comparaître devant celte
Cour et là de répondre à la demande des dits De-
mandeurs sous deux mois après la dernière inser-
tion de tel avertissement, et sur le défaut du dit
Défendeur de comparaître, et de répondre à telle
demande dans lu période eus-dite,al sera permis
aux dits Demandeurs de procéder à la preuve el
jugement comme dans une cause par défaut.

7 DECES,
En cette ville, le 2 courant, Mme Marie-Anne

Derome, âgée de 70 ans, épouse de Luc-Chailes
Racine,écr., ancien négociant de Montréal. faire sa curée des restes qui jonchent le sol.

Cesont ces hommes-là qui ont rendu au   . rivière Chambly, ie 24 ultimo, M. ar ia Cour
mébestintLotallos "espectablscitoyen de l'en: B. L. LEPAGE,
droit, & l’âge avaucé de 77 ans, après plusieurs Greflier de la dite Cour pour le dit Cirenit
années de souffrances otde captivi oe Terrebonne, ŸT novembre 1835 128
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CALENDRIER

POUR 1866,
A VENDRE PAR

ET GRAVEL,
30, RUE ST. VINCENT.

— ————.

LIVRES NOUVEAUX,
HOMMES DE

LETTRES, PUBLICISTES, ete, ete, par
EUGENE DE MIRECOUR'F, contenant
les biographies de Méry, Victor Hugo, Emile
de Girardin, Georges Sand, Lawmennais, Bé-
ranger, Déjazet, Guizot, Alfred de Musset,
Gérard de Nerval, A. de Lamartine, l'ierre
Dupont, Seribe, Félicien David, Dupin, Le
Baron Taylor, Balzac, Thiers, Lacordaire,
Rachel, Samson, Jules Janin, Meyerbeur,
Paul de Kuck, Théophile Gauthier, Horace
Vernet, Ponsard, Mine de Girardin, Rossini.
Frangois Arago, Arsene Houssaye,l'roudtion.
Augustine Brohan, Altred Devigny, Louis
Véron, Paul Féval, FE. Gonzales, Ingres,
Eugène Sue, Rose Chéri, Berryer et Roths-
cnild.

Chaque biographie est accompagnée d'un por-

 

Us.

JOSEPH CITROUILLARD concunence
aux Contemporains d’Eugene, ué a Miré-
court, avec portraits par Nadar, 10 brochu-
res in-18 pour 7> 6d,

En vente chez
FABRE 1 GRAVEL,

Rue St. Vincent,
A déve 127

 

Corporation de Montreal.

Aux Contracteurs.

au Comité des chemins et des wnéliora-

Les Soumissions devront mentionner le prix

Le Comité ne s'obiige pas d'accepter la vou-
Uission la plus basse.

Par o:dre,
JAMES A. B. MGILL,

Inspecteur de la Cité,
123

DU CANADA,
 

Aux Constructeurs de Chars. 1
| —

_ } N DEMANDE CENT CONSTRUCTEU, LOUIS HAMEL, Cultivateur, de la Paroisse de ( Jonnera de 1
St, Damien, dansles dits Circuit et District, | PLOI CONSTANT et de BONS SALAIR   

DE CHARS auxquels on donnera de l
 

Les applications devront être adressées au Sur-
ntendant de l’Atelier des Chars, Pointe St.

JAMES HODGES,

Pointe St. Charles
À déc. 1—127

“ TENEUR DE LIVRES. |
TN Jeune Homme connaïssant la TENUE|
DES LIVRES trouvera inymédiatement de

l’emploi en s'adressant, Tiroir No. 81, Bureau de

 

AU

MAGASIN DE CHEMISES D'HOMMES,

EST COMMENCEE SAMEDI (ler Déc.)

AITKEN ET CrE, ont l'honneur d'informer
que, leurs conditions sont ARGENT

COMPTANTet UN SEUL PRIX.

LA VENTE DANS LE

Departement des Dames
EST COMMENCEE HIER (LUNDI)

4 déc. 127

  
CHEMIN DE FER CENTRAL DU VERMONT

ET DU VERMONT ET CANADA,

ARRANGEMENTD'IIVER,

Route de la Malle Anglaise et des Etats-
Unis pour New-York, Albany, Troy,
Worcester, Boston et I Ist.

 

ES TRAINS de PASSAGERS partiront com-

   

VENTESBAIDENCAN.|
PAR J, D. BERNARD ET CR,

  

DERNIÈRE

GRANDE VENTE

PELLETERIES
Manufacturées et non manufacturées,

PEAUX,etc.
 

Aux Magasins des Soussignés,

AUJOURD’HUI, 2 2e 2 encens LL
VENDREDI, le 7. il sera offert aueeCHARBON ! CHARBON ! CHARBON !

 

arr MS

 

 

=

_VENTES PAR ENCAN.
PAR FISHER cr Cig,

 

 

VENTE A L’ENC/
PAR

 

N

FISHER & Cie,
MARCHANDISES S E C H LE S—Aujourd'hui,

(Mardi) 4 décembre,

LIVRES—Demain (Mercredi) 5 décembre.
| MARCHANDISES SECHES--Jeudi, 6 dévemb.
MEUBLES—Sumedi, 8 décembre.

FISHER ET Cir,
Ad déc. 127

 

Mouton voir de Perse efile Russie, Martre de
Roche, Loutre, Lapiu piqué de Belgique, Poil
de Lapin teint, Rut miusqué et Astracau,

CAUSES -— i

250 Casques de Martre naturelle et tente

 

200 du de Loup-nmarin I
300 do de Mouton noir de Russie
150 do de via Neutriu
200 do de Nontrin français
0 do de Ziboline
SOU do de Drup (our en Durrore) |

— AVEC

Uni grand assortiment de Vivtarines, Fous, Mi
taines, Gunts et Gantelets ; Eurtouts de Castor,

JU Qu i“ “

PAR ENCAN PUBLIC, | —
UN GRAND ASSORTIMENT DE | PA R ENCAN

Marchandises dans la ligne des| ALA

Pelleteries. | COUR A CHARBON
Corprenant en partie : de Peaux de Tonp-marin. | SUR LA

RUE BONAVENTURE,
Eu arrière de l'Uglise St. Georges.

VENDREDI,le 7 DECEMBRE,
20 Chaudrous de Charbon de Neweastle

. à Forge;cn
Eu lots pour convenir aux Acheteurs.

I

l Conditions--ARGENT Comyptant.

Vente à ONZE heures,

THEODORE TART.

127d dev.

Mock Fitch et Astracan, reversibles,

AESfm
 

Hi Robes et Tabliers de voitures en cuirs noir
ot brow, Loup de la Baie d'Hudson, Renards des
pranies, Zibeline d'Afrique.

—AVEC = !

l'une epleudide Robe de Sheigh, de Fisher, coûtant
LA

Vente à DEUX heures.

A Vis.
Nsrrice pr
MoNtREAL.

Dans l'atfaire de feu MICHAEL O'NEILL,
EST ORDONNE, avant faire droit, que les
CRÉANCIERS de la de Saccession cornpa-
4

 

JD BERNARD Er Cie,
Encanteurs.

7 déc, 124

taissent devant lun des JUGES PIE CIRCUIT,
pans teurs Chätnbres au l’aluis de Justice, en la
; Cité de Montréal. MERCREDI, le CINQUIE-
ME jour de DECEMBRE prochain, dl ONZE

I LE NATIONAL, - les deAvant-Midi, pour donner teur avis

! JOUN HELDER ISAACSON, NP.
a) roy, 120

AVIS.
P,G. HUOT, M.P. P,, ——"
T. FOURNIER, el ; Distarcr nr
M. A. PLAMONDON. | Movtur<1.$

i
+

Jourua! public a Québec dans Jes mtérety denio-
cratiques. |

Fours de Publication:-—M crue er Vesoneer

Abonnement: $à par Annee. |

 

Pioprtét-Réducteurs -

Imprimeur : JUSEHI RENAUD. Dans l'affaire de (cu GLOLGT PHILLIES,

Agent pour la Cité «Ce Distiiet de Mantréal : | ST OLDONN BE, avant fire droit, que lesJOACPLINGUET, Beas du Pays, No.7. Kae 4 CRÉANCUERS de Ta dite Suveussion vo "pie
ste. lFhétése, Montréal. | rarssent devant lun des JUGES DE CIRCUIT,

Pdeus leurs chambres au Palais de Jestice, en la

|
}}
i

|

        
A oenk dei(SEA |

CHERRY PECTORAL
For the rapid Cure of

COUGHS, COLDS, NOARSENESS,

{Citéde stontréal, JEUDI, le SIAIEME jour de
DECEMBRY prochain, 5 ONZE heures de [PA -
vant-Mi-Hi, pour donner leur avis sur ses affaires.

JOUN HELDER ISAACSUN, N. P.
34) nov. 126

MARMELADE ECOSSAISE.

ENANTd'être reçu, tr AFPROVISIONNE-
MENT FRAIS de ces fuueuses CONFI-

PURES, duectoment de Dunder, Ecosse, via
Boston.

CHARLES ALEXANDER,
l'atissier cn gros et en détail,
213, Rue Notre Darne, Quest,

ba-—121

AVERTISSEMENT.
(ERA vendu nu pins ofhunt el dernier Quehé-
VY risseur, LUNDI le DIX-SFPE de décembre

89 nov,

BRONCHITIS, WHGOPING-COUGH,
CROUP, ASTIN, AND

CONSUMPTION,
LES PILLLES C3Tii ANTIQUES AYER,
()PERENT par leur uiluence puis-ante sur les

Viscères (Mernes pour prritierle sang et en gr- |
tiver l'action brenfsisaute. Filles enlévent les ohs-
tructions de l'estomac, des poumons, des boyanx,
et des autres orennes du corps, et en ramenant leur
action réguhère, corrigent les dérongements qui
sont les causes premières des maladies. Vne longue

prochain, à DIX heures du matin, à la porte de
VHglise de la paroisse de St. SEOURGES de
HENRYVILLE,
ENE TERRE dépendant de 1succession de feu

Joseph Gariépy, éer. icelle terre située dans
la troisième concession de la seiguenrie de
Noyau, contensut 1 arpens de front sur 28
arpeus de prolondeur, bornée en front, au
nord, par le chemin publie, derrière, à gens
inconnus, d’un côté, à lPOnest. Antoine Dai-
envau, et de J'antre côté, à l'Est, Thomss
Bernier, avec "ne MAISON el une grange
dessus évirées,

  

  

 

 

epreuve de leurs sertus par des Professeurs, des
Médecins et des mauludes, a montré des gnérisons
presque incroyables de maladies donerreuses, affir-
mées par des personnes dont la position et le carie-

  

Lenssd

Les conditions de la vente seront données le
Jour de la vente.

Il. R. DEMERS, N. P.
Henryville, 29 Novembre. es—bps—120

tere cinpéshent de douter. positions sont
 publi¢es dans men Almanach América, que mes

agents sont chargés de distrilaier à ceux qui le de-
nunderont.—Nous donnons jerdes directions pour
Sen secvir dans les diférentes maludies qu’elles
guérissent,
Pour la Consiiramion.— Prenez une on dens Pi-

tuiles, ou la quantité qu’il Vous faut poir vous re-
musee les boyaux, Lu Constipation est souvent la
cause Ageravée des MEMORRHOIDES, ét lu énre de
Pane esteelle de Pitre. Personne ne peur être
Lieu avez une habitude d'être constipé ; il faut done
s'empresser de se guérir,

Pour in Dysrersie, qui est quelquefois In cause
dela Constipation. nl faut prendre de légères doses,
—pour stimuler l'estomac et le foie en action salg-
taire. Ces Pilules feront disparaître les doudeurs de
la Dyspepsie, el nlors n'oubliez pas ce remède.
Pour un Marvais Estonac où l'Énaction morbide

des Boyaux, qui prod » dépression d'esprit et
une mauviuse santé, prenez de quatre à Haut Pilules
d’abord, et ensuite prenez-en moins jssqu’à ce que
leg arganes fonctionnent bien.
Pour les Viens, les Mawar de Pete, Nuusecs, Doi

leurs dans l’Fstoncte, Te Dus où le Cote, prenez de
quatre à but Piloles en allant vous coucher. Si elles
W'opèrent pas eficarement, prenez-en plus Le lende-
Han, jusqu'à ce qu'elles agissent.
Ponrla Sceorute, PERYSIPELLE, ot toutes les

Maladies de la Prau, prenez des Pilules souvent et

 

 

  

   

 

  

 

  

 

  

  

BLAoseyme
CHEMIN DE FER DU GRAND TROXE

DU CANADA.

1,500 Cordes de Bois.

 

ES SOUNISSIONS seront reçues pour le
CHARROYAGE. durant Paver prochain,

de QUINZE MILLE CORDES de Bois (ou pour
ae unequantité moindre), de LONGUEUIL au
DEPOT de la POINTE ST, CHARLES, à
MONTREAL, y compris le Cordage 4 cette der-
nière place, suivant les instructions de l’Agent de
la Compagnie
Le paiement serafait tons ls quinze jonra, ré-

servant 10 pour cent comme garantie de Pentière
exécution du contrat.
Aucune soumission nc Bora reçue après le 15

décembre 185,

JOIN M, GRANT,
Asst,Secrétaire.

 
 

    ie TT

sans crainte, pour ferr les intestins ouverts. Le | Petite rue St. Jarques,
me suit:— éruptions commenceront bientôt à diminuer, et à * Montréal, 27 nov. 1855 ‘ 125

De ROUSE’SPOINT 4 11.12 AML et 1.40 P. disparaitre, Beaucoup d'Ulcères et de donleurs ont | Rare , :
M.ou à l’arrivée des Trains du Champlain et St, été gnéris par les eflets porifiants de ces Piles et ——= mue = rnet cm
Laurent de Montréal. quelques maladies dégoûtantes ui semblaientavoir Ï . faut
Les Passagers pour New-York, Troy et Alba- Cnvahi ton le système, ont complètement dispar|} = a 8

nypartent de Montréal à 2.00 P.M et arnvent à $00 leur ininences, en Jaussant lesmalades en par- a — e noNew-York le lendemain soir. faitesanté. Sha i ea! vo re devoir envers in so 1 en on 8

Les Passagers pour Boston, Worcester ct los boutonsdue ve, ‘de AUX jt ri Routes ersde , pa marge © =
Stations à l’Kst d’Essex, couchenté S. Albaus où | de sales” maladies de Ja prou parce quevous avez = = £3 2
à Essex el repartent te lendemain, arrivant à Lesoin de vous purger, a « < es = a
Boston plus tit que par toute autre Route. Pour PURGER LE SANG elles sont le meilleur re- L 7” + a a

C’est ta seule Toute pour laquelle on vend des mède découvert jusqu’i-, {1 faut les prendre en Nu un a va =
{ billets directs. FZ-Prenez uu billet direct via Ja quantité et souvent, et les imparotés du BAN iti py & 2 3
Ligne Centrale du Vermont. sont lu aemence de tunt de maladies, disparaitrent 2 oa > =

Pour billets, informations, ete, s'adresser à du système comme des fenilles devant le vent. Par = (=) = a
PAUL MONDOU, Agent ee moyenelfes font autant de, bien en prévenunt ul D em 2

65, Rue des Commissaires, l'$ Maladies, que par celles qu'elles guérissent par- C > > mE 4 g
“ ’ i “| tout. fo

4 dée. aa—61 Les Marapies nv Foe, of toutes les Maladies} Q " mn = = >
PTIT OT TTT TT TTTIT Bilicases: proviennent de quelque dérangement— : 3 = = a

soit Pengonrdissement, la congesiion, ou des obs- | Z = a eo 2
traction du Foie, L''engountissemeut «t la conges- | = WE —— Jc o
tion, vicient 1a bile ¢t In rendent impropre À la di! pa Pet ses d
gestion. Cela oo désastreux pour Insanté, el la 3 wn pre] Q = s 3
constitntion 5 cst souven 1 *& que pa elie cange. ze rt

indigestion en est le sympdme, Fre obstruction = 2-4 b Es ~ “© of
dn canal qui vide la bile dans Pestomacfait trans- F4 5 ~~ “1 wn Le 3
vaser la bile dane le sanz. Cela produit la Jaunisse, Oo st ‘ot 3
avec une longne suite de maux, La Constipation, - æ Lu Pat =
ou alternativement be Constipation o la Diarhéedo- ~ I « © "| 3 3
mine. Des symptômes de Fièvre, langnenr, abat- 1; & 2

c ti ; de Mont 1 tement, lassitides et la mélanvolie avec une impos : = rose = 2 a ry
orporation de real. sibilité de dormir ; quelquefois on ressent une gran- -
TP on de douleur dans le côté : la peau «ile blancdes : = I) br»; + 8

pr yeux deviennent d'un jaune verts l'estomac est = 7, LÀ ;
VENTE D’EFFETS NON RECLAMES. acide ; les intestins sont xensibles an toucher, tont ; WR = 8

ET DE le systètmneestirritable avec une tendance à la fid- i << } ~ Qe 2 oy
vre, QUI peut tonrner en fiévre bilicuse, en coligne D a = =

VIÉILLES HARDES DE LA POLICE ou diarrhée bitienses, en dyssenterie, ete. Une dose D » g
—_— ® de trois on quatre Pilules prise le soirs suis io de doux 15] = 5 =

VIS eat par le pré.ent donné que certains OU troisle lendemain matin, et répétée pendant guel- . 3 =
. 0 > prlèv i 3 4 sa.ÀaisBE anrites dic orsriveVeinssol —…s 52

entre les mains du Soussigné, trouvés en la pos- lesguérir pour 25 cents. * 1 F «> ong

session de délinquants notoirus, et de Leones Le Riu MATISME, |s GOUTE, cf toutes los Fievres O A + =
suspectes, (effets supposés avoir 61é volés) POUT- Tuflam matoires sont rapidement guéries par les ef- yomt co = 3
ront être vus À la Station de police, Marché fun i . "sang et le atimu- S 1 :; QI 3 «x pargiants de ces Pilules «ur le sang et le atima > 5
Bunsecours, jusqu'à VENDREDI,le7 DECEM-| lant an’elles donnent au principe vital, Pources œ = wm 8°
BRE courant, afin que foute personne qui pour. maladies il suffit d’en prendre de légères doses, seu w i
tait avoit perdu ces effets on quelque partie d’i. lement pour agir légèrement mais librement sur les = da
ceux, pu qui pourrait s’y trouver intéressée, bogaux. p D " abl
uiese les réclamer ; et les eflats gui resteront| Comme PiLuLepe DiNka,atles sontagréables et À

loncréclamés seront ce jeur-là publiquement utiles. Aucune Pilule n'est aussi agréable À pren- BLE-D’INDE VENDRE.
vendus à lu dite Station, à DIX beares du matin. gre,et aucune n'est aussi efficace comme Pilule do
viOnrendreoneatemps ane quantité de Préparées parle Dr. J, O. AYER, Chimiste Pra- Me PRIME de "OUEST. de cette année,en.

; *M.J, HAYES tique et Analytique. Lowell, |Mase—EXt à vendre quantités convenant aux Acheteurs, à ven |
. Cid police par LYMAN , SAVAGE nen Montréal, et dre par NOAD PRÈRES ai

: 5 , » û par tous les Pharmaciens en ° y
4 déc, Le 3 déc. em—127 28 nov. TA28;. € 
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MARCHANDISES.

 repen de .

7 Decembre
 

 

Importation pour I’Autom1855.
“ PARKIN informe le publie, qu’il vient

y de recevoir ses marchandises en OUVEL-
LE DENTELLE et en MOUSSELINE,—Col-
lets, Manches,Garnitures, Assortiment de Den-
telle ; aussi, les modes.les plus nouvelles en guim-
es brodées, Honiton, Point de Bruxelles, À teri-

gourt, Point Espagnol, Valenciennes, Fil Anglais
et autres Dentelles, .

Pour la Dentelle de bonne qualité et à bon
marché, et pour la Mousseline Brodée, son étu-
blissement passe pour posséder la plus grande
variété d’articies de Fabrique Franguise et An-
glaise, à être trouvés dans” ce pays; et ce pré-
sent assortiment est supérieur à tout ce qui s’y
est jamais trouvé ; il a eté choisi pour maintenirla
réputation acquise dans cette branche de Com-
merce. . ;
Lainage, Bérneterie et Ganterie en tout genre

:€8, RUE NOTRE-DAME,
25 oct. em—115

LINGES D’ENFANTS.
HARDES DE DAMES

LONNETS D'ENFANS
ROBES DU MATIN DE DAMES

MANTEAJX D'ENFANS
MANTILLES DE DAMES

ROBES LD’ENFANS
Ceintures Victoria de Dames

TOILETTES DE MARIAGE.

 

 
Dernières Modes Rcçues,
Chez JOIN AITKEN pv Cre.

13 oct. em-—116

Maison provinciale d'habillements,
EN GROS ET EN DÉTAIL,

ENSEIGNE DU PAVILLON BLANG
O71, Rue Notre-Dume, 271.

 

 
E commerce toujours grandissant que cet
établissement a rencontré durant ces derniers

temps a excité l’étonnement des citoyens en gé-
néral dont un grand nombre ont récemment com-
mencé a faire des perquisitions sérieuses, afin
d’apprendre commenton pouvait obtenirnn aussi
grand succés que celui dunt jouit PETABLISSE-
MENT FASHIONA BLEci-dessus. Mais ce pro-
bléme n'est pas difficile à résoudre quand on sait
ue le Propriétaire de ce grand Etablissement a

depuis son retourdela Californie, voilà à peu près
trots uns, fait des achats à bon marché en peyant
argent compiant seulement, cela lui permettant
d'offrir des articles à bien meilleur marché que
ses concurrents qui achéteut ordinuirement à cré-
at.
Les hatillements d’Automno ou diver,

Consistant en surtouts ‘‘ Reversible” de drap de
Pilot, Castor, Eléphant, Whitney, Lienskin, cie.
avec vu assortiment choisi d’I>toifes des dernières
modes pour PANTALONS et VESTES. On
est actuellement à recevoir ces marcnandises qui
seront confectionnées avec ce goût et celte coupe

ui ont mérité à cet établissement une position si
distinguée.

Les Marchands en Gros
trouveront leur avantage à examiner ‘a variété du
fonds de marchandises dans le DEPARTEMENT
des HABILLEEMENTS tout faits, dont la qualité
et le prix ne pourront que satisfaire les achetenrs,
N. B.--Le propriétaire est Agent pour le Bul-

letin de Modes de William,

M. L. D. GAREAYU,

AVIS.
HORISON, CMNERON ET ENPEY
YANT MAINTENANT RECOUVERTles

Az MARCHANDISES ENDOMMAGEES
dont il ne fut pus disposé en Mai et Juin derniers,
sont décilés à les douner à des prix tels qu’ils eu
arriveront à les

ECOULER COMPLETEMENT
Afin de faire de la place pour la

Plus Grande Importation de Mar,
chandises d’Automne

QUI AIT JAMAIS ETE FAITE À MONTREAL!
Maintenant choisie avec le plus grand soin par

M. MORISON, dans la Grande-Bretagne, la
France et I’ Allemagne, et qui a diy partir de Li-
verpoo! par les Steamers de la Ligue Cunard le
18 août et les dates suivantes.

MORISON, CAMERON zt EMPEY,
238, Rue Notre-Dame.

28 août. aa—9u

MARCHANDISES D'AUTOMNE,

22 sept,
 

 

 
VENDRE.—Reçues par les Etats-Unis et

is ex Mohawk, City of Quebec, ete.
Cotons Jannes, ordinaire et qualités extra
Gants de Cuir, Mitaines et Gantelets
Boas de Fourrures et Laine Blanche pour Dames
Casques ef Gar.telets de Fourrures pour Hommes
Marchandises Allemandes Nouveau Goût, l’ures

Laines. Gajas Jécossais, Soirice,
Polka, Manielles et Robes

Gants et Bas Ecussais et Leinster
Flanelles, Plaids et Carisés
Indiennes. Droguets, Baize Verte
Tndiennes foncés et Bleues
Dantelles. assortinient complet
Toile Cirée, Imitation de Bois et autres Goñts
Chiles Longs et Carrés Laine et Cachemire.
Cobourgs. Alpacas et Lastings
Satinets, Doeskins et Draps Superfins
Coton Blanc et Bleu Barré
Toile Ferues et Baiistes
‘Voile à Poche, à Voiles et Canvas
Quates enfeuilles et ihg, Pcignes, Bretelles
Coutil, Denuns, Dril!s et Flanelles

ROBERT ADAMS,
208, Rue St. Paul.

aa—48

 

28 août.

A. TELLIERCIE.
Roe. 138, 1€9 «1 162, Rue Hi. Poak

RECOIVEN Tmaintenant el reesviant sous
peu leur assortiment ordisaire de Marchandises
Éèches par les vaisseaux suivants: St Z
Montréal, America, Cambris. Albian, Pr
Canada, City of Hamilton, City of Manchestar.
23 mai. aa—59
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VBNDRE cie Woussignés—
150 boîtes"“Thé, Twankay, Hyson, Skin,

et jeune Hysoun.
600 caisses Eyu-de-Vie

cts ‘
5 Gin De Knyper

20 caisses 8 “ caisses rouges
25 qrt-bris Vin Oporto
17 # i ~ erry

2 barriques et 2 hets Whisky Ecossais
AU boîtes Savon de Louadres et Liverpool

Chandelles Adamantines, Savon Castille, Gin.
gembre Moulu, Muscades, Alum, Soufre, Céleris,
Moutarde, Sauces, Sucre Candi, Empois, Indigo,
Huile de Loup Marin Paille, Harengs Digby, Ci-
rage Clayton, Carafes, Tunblers, Verres a Vin-

—AUSS1—
2000 demi-boîtes Vitres
25Q caisses o
1000 brls Peinture Blanche, Verte, Bleus et

Noire, Blane de Plomb sec, Rouge de Plomb.
Blanc de Paris, Mastie, Noir de fumée, Mine,
Ochre Jaune, Brun Espagnol, Vert de Paris, etc.

WOODS, PERRY eT CIE,
——___Lm— —

‘dle et Foncée
“ [TS

 

“e

de of

Hitile de Lin.
; Barils HUILE de LIN BOUILLIE (de
| lundell, Spence et Cie.,) de Londres, a
veudre par

WOODS, PERRY ur Cri,
19, Rue St. Sacrement.

J1 oct. na—59

OUTARDE COLEMAN—10 brls
Salpêtre —25 bris
Indigo—3 boites
Gadelles Zanté—25 bris

A Vendre par
JAMES TORRANCE.

llneem.

EL de LIVERPOOL—H01rainots
} —AUSSI—

1090 Poches
À vendre par

JAMES TORRANCE.

VIARDE-LLES BALEINE BELMONT
200 Boites, à vendre par

JAMES TORRANCE.
ua—67.

 

500 Darails

11 oct.

Sel de Liverpool,
MINOTS À BORD.5000

JOSEPH TIFFIN.
2 oct. : 105

BON CAFE.
2 SACS CAFE JAVA venant d'être reçus
QU de New-York, qui sera GRILLE deux fois
par semaine,et

MOULU FRAIS TOUS LES MATINS,
A Vendre par

RICHARD THOMAS,
35, Grande Rue St, Jacques,

HUITRES FRAICHES.
EN FERBLANC PUNE PINTE,

VENANT D’ETRE RECUES PAR EXPRES.
R. THOMAS.

AYIS,
E Souss'gné, en offrant ses sincères remerci-
y ments à ses nombreuses pratiqnes pour l’en-

eouragement Bhéral qu'il à reçu pendant qu’il
tenait sur la rue MeGHl, les informe respectueu-
sement ainsi que le publie cn général, que depuis
le dernier incendie sur la rue NTeGill qui détrni-

 

 

 

15 sept.
 

Ces magasins spacionx

NO.101, RUE ST. LAURENT,
Où il vient d'ouvrir avec un fonds choisi et

assorti de

Epiceries Nouvelles,
LIQUEURS, &C.

mi ont été choisies avec le plus grand soin, il
sollicite respeetiteusement Pattention des familles
privées pour son fonds qui sera tranvé complet,
et bien approvisionné de tont ce qui est utile a
l'usagedesfamilles,
Les marchands de la campagne tronveront leur

avantage à le visiter avant d'acheter ailleurs,
car sa devise est

Vente Rapide et Petit Profit.
AÜ COMPTANT,

THOMAS LEONARD.
26 juil. em -76
 

MEUBLES.

Nouveau Magasin de Meubles,
10 Grande Rue St. Laurent 10

TENU PAB

0Amer nn Aonps on on, Ene
seu Nt OA sends > be \ 8 “ne

SUSE RL PURES DIT SESSRSS

JOS. FORGET DIT DES.|
+  PATIS prend la liberté d’an-

noneet au public qu’il vient d’ouvrir
un magasin de MEUBLES, à Pa-
dresse ci-dessus, où il aura constam-

¢ @ nent en mains les meubles les plus
élégans, et les mieux fuis et à très bon marché.
I espère par son zèle elle solidité de ses auvra-
ges mériter yue part du patronage public.

16 act. cm—I111,

T. M. POULIN
EBENISTE & TAPISSIER,
A TRANSVORTE SON MAGASIN AUX

NOUVELLES BATISSES DE STEPHEN,
RUL NOTRE-DAME,

(Vis-à-vis de l’Eglise des Récollets,)
( U il se propose de continuer sa partie sur une
) grande échelle ct avee de plus grandes fu-

cilités.
I 'aura constamment en main un grand assor-

timent d’aiticles de mobilier des modes les plus
élégantes et aura les plus grands égards pour
ceux qui le favoriscront de leurs ordres.

18 noût.

IAcademiede Plattsburgh.
NSTITUÉE par la charte des Régenis de PU-
niversité, située sur les bords du Lac Cham-

plaire, ayant une commupiration très facile et ra-
pide, soit par les hateaux À vapeur, soit par les
chemins de fer, et dans Pendroit le plus salubre
dans l'Etat de New-York, présente tous les avan-
tages désirables aux parens et aux tuteurs, et
surtout se recoramande par up corps habile de
Professeurs.
Le personnel de ce corps cat composé comme

suit :
J. 8 0. TAYLOR, A. M. Prineipal Profes-

seur de Belles-Letires et de Littérature Anglaise.
J, W, TAYLOR, A, M. Professeur de Mathé-

matiquez, de Langues Anciennes et Moiternes.
DR. RODOLPH MAJEWSKI, (de Paris,)

Professeur de Chirnie Industrielle (appliquée aux
Arts et Métiers, à ’Agricuiture, et & à Métal-
lurgir) et de Dessein,
MLLE MARIE LOUISE BLODGETT est

chargée de In direction du département des jeu-
nes demoiselles.
MLLE DELIA A. HOLCOMB, cat chargée

de instruction primaire,
Les prix sont camme suit par trimestre :

Dansle département primaire... . &2,00
Pour lez étndes ordinaires. $3.00

“ i plus avancées 84.00
Pour de plus amples informations, on peut s’a-

dresser à
J. W. TAYLOR,

Plattsburgh, Clinton Co., N.Y,
aa—97

PRODUITSINDIGENES,
RANDY, distillatien de Raisins, ote,
GIN, distillation des Genidvres, ete.
RUM, produit de la Melasse
VIN, provenant du Raisin
VINAIGRE, produit de Malte

Ale et Porter.
Nons avons toujours en mains et nous offrons

avec confiance les articles ci-dessus.

 

aa—31
 

 

   

 

   

13 sept,  

sit son magasin, il a transposté son domicile dp

FERRONNERIE,
 
 

PREMIERPAIX1!
ETABLISSEMENT DE

BALANCESAPLATEAU (PLATFORM),
ET BALANCE DE COMPTOIR,

IE Soussigué a constanent en rin pour ven-
dre À sa boutique * No, 24 rue des Récollets

vis-à-vis la grocerie de- MM, J. A, & H, Ma-
thewson, rue McGill; un assortiment de BALAN-
CES à PLATEAU et de BALANCES de
COMPTOIR. |

N. B. Réparations faites à meilleur marché
que dans aucune autre boutique de cette ville.

TIS WARREN.
27 oct. em—116

MILLN = MILNE,
INGENTEUES,

FABRICANTS DE

GLAUDIERES A VAPEUR
ET CONSTRUCTEURS DE

BATEAUX EN FER,
ATELIERS SUR LE COTE SUD

DU BASSIN DU CANAL,

{ONTINUENT i Manufacturer des Engins à
J Vapeus. a haute et basse pression, pour

Steamboats «t Propellers, d’après les principes
les plus mipdernes, et les Modèles les plus per-
faits.

Réparations faites avec diligence. On reçoit
des Commandes de la Campague. Termes pour
paiements trés favorables.

27 oct.

Engins a Vapeur et Bouilloires.
ES Soussignésoffrent en vente et sont prêts à
prendre des ordres pour

ENGINS A VAPEUR ET- BOUILLOIRES,
A Haute et Basse Pression,

De la main-d'œuvre la plus approuvée, el de
toute force requise fabriqués par

BARTLEY & DUNBAR,

FORGES D'ENGINSDE ST. LAURENT
MONTFEAI:

—AUSSI—

 

fm—117
  

Roues Hydrauliques, Chévres, Manivalles, Blocs
a Lever, Fontes en Fer et Cuivre, Gros Mouve.
mens pour Cateaux à Vapeur, Chemins de Fer.
ete. etc, ete.

—FT—

UN ENGIN À VAPEUR ET BQUILLOIRE
A Basse Pression,

DE SECUNDE MAIN,
D'environ 20 Chevaux,

Enparfaite condition— Bouilloire presque neuve.

—AUSSI—
DEUX BOUILLOIRES DE SECONDE MAIN,
A Basse Pression, d’une lvice de 25 et 30 che-
vaux respectivement,

Conditions de patement très favorables.

FROTINGHAM tr WORKMAN.
em—111

POELES! POBLES!
LE Évussigué vient de recevoir une COLLEC-

TION CHOISIE de POELES à BOIS et
CHAN BON, avec Devants ouverts de dessins et
travai supérieurs, propres pour Salons, Parloirs,
‘assages, ete, sur lesquels il invite respectueuse-
ment l’uttention.

16 oct.
 

 

—AUSSI

Le POELE de CUISINE du GUERRIER NOIR,
combinant l’économie avec la simplicité d’arran-
gement, ét étant d’un grand POIDS et SOLIDE,
H peut être RECOMMANDEavec la plus gran-
de confiance, cormme n°’étant surpassé pour Ja
Commodité, la Force, le Finis et la Durée, par
aucun antre Poêle de Cuisine fabriqué.

JUSEPH N. HALL,
147, Rue St. Paul.

1G oct. em—l111

“ FONDERIE DE L'AIGLE.
Nbévresà à LEVER, Doubles et Simples
{ 1 Chèvres à Manivelles
Grues Roulantes
Blocs à Lever, de deux, trois et quatre Branches
Pompes à Feu, Doubles ct Simples
flones d’Kan, de diverses patrons
Fenbicrs de Fonte
Cahestans de Fonte
Machines à Tailler les Dents de Scie
Moulins à Ecorcer, Doubles el Simples
Endos de Forge
Dallots
Trous de Tuyaux
Moules de Charrue
Boitesà Roues
Roties de Brouettes
Briques à Feu
Terre à Feu
Sable à Mouler, ete.

A vendre aux plus bas prix.
GEORG BRUSH,

No. 12, rue King, prés le Canal.
eees

OUTESsortesARTICLES en CUIVRE et
en FUNTEfaits à ordre sous le plus cour!

avis et à des conditions raisonnables,
ENGINS à VAPEUR, MOUVEMENS de

MOULINSet autres Machines faits de la meil-
leure façon. .

Aussi CHAUDIERES à VAPEURS, des
meilleures matériaux et main-d'œuvre, aux plus

 

bas prix.
GEORGE BRUSH,
Fonderie de Aigle.

20 sept. em—100
 

Lumiere! Lumiere! Lumiere!

LA CAMPRINECONDAMNEE,
E SOUSSIGNE offre au public en général, et
aux Marchands de la Campagne ep particu-

lier,
’

Une Nouvelle Lampe a Inile
~

TATENTEE,
garantie donner une lumière égale à celle de lu
Campbine, et celu avec de I’huile commune. Les
personnes ayant besoin de Lampes de Magasin
sont invitées a venir les voir briler,
Aussi—Lanternes, Globes de Lampes, et un

grand assortiment de toutes sortes d'articles dans
cette ligne. ;

Fluide à Brûler, Huiles à Lampe, Camphine,
eic., cle.

W. R. HIBBARD,
161. Rue St. Paul, coin de la Rue des Sœurs

de la Cor grégation.
29 sept. em—104

ARLESLINLEY.
FSBRIQUE LR SOUFFLEYS

DU PREMIER PRIX,

STABLII EN 1844.

 

CHARLES LINLEY, Fabricant ce Souffie:s, a
l’hanneur de remercier ses pratiques pour

Pencouragement libéral qu’il en a reçu depuis
qu’il a commencé des affaires en cette ville, et i)
espère que par ume stricte attention et sa pone-
tualité dans les affaires, il recevra une part du pa-
tronage public.

Tout ordre envoyéd Ia Fabrique, No 14,
Ruelle Busby, aupied de Ja rue St. Antose, re-
cevra la plus prompte attention.

Toutes sortes de soulffi.ts fabriqués à Pétablis-
sement ci-dessus, et garantis conveniz aux ache-   PIGEON, SAUVAGEAU rCix.

23 noût. 8

teurs.

Vente en GRUS ot en DÉTAIL.

7

Moulins a Farine et a Scies,
Et toutes sortes de Mouvements de Moulins,| chitires qui démontrent la grandeur de ses opéra-

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE
MONAROEL

Contre le FEU et sur la VIE
DE LONDRES.

tablie en 1835.

CAPITAL---£8000,000STERLING. FONDSDE
SURPLUS,.---£200,000 STERLING,

 

ES RISQUESsur le FEU et la VIE gonti-
nuent à être acceptés par cette Compagnie

aux conditions les- plus équitables.
Toutes les pertes gout PROMPTEMENT

AJUSTEES ICI, sans recours an Bureau des
Directeurs de Londres.

H. A. GLASSFORD,
Agent pour le Bureau A. B. N.,

No. 16, rue St, Sacrement.
22 juil. aa—118

ALOUER, EFC,
: MAISON-DECOMMERCE -

. A VENDRE, '

EPTE BELLEPROPRIETE! ayant face
sur-les Rnes‘St, Paul of des:Gommissaires,

No. 172, donnant un revenu- de:2250 par année.
— AUSSI —

Une: autre Maison de Commerce, formant
Pencoignure dex Rues Derome et Dorchester,
‘donnant un toyer annuel de £30,

Ces deux propriétés sont bien situées pour le
Commerce, _.
Pour les-conditions, s’adresser à

Ls. PLAMONDON,
No. 166, Coin des Rues St, Paul et St. Gabriel,

20 oct. 113
 

MAISON DE COMMERCE
VENDRE

1N MAGNIFIQUE EMPLACEMENT con-
tenant quatre arpents en superficie, situé

dansla paroisse de PLANTAGENET, comté de
PRESCOTT, avec MAISUN et autres DEPEN-
DANCESdessus construites, le tout presque neuf,

Cecite est des plus avantageux pour le com-
merce, étant borné d’un côté par le chemin pro-
vincial qui conduit à Bytown, et de Pautre par la
rivière de South Nation.

1} y aaussi un très beau QUAI qui est d’un
avantage inappréciable.

Pourplus amples informations s'adresser à M.
FE. A. GÉNEREDX. .
Chez MM. Masson, Bruyére, Thomas et Cie.,

102
 

COMPAGNIE IYASSURANCE,
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE

DE LIVERPOOL El LONDRES.

CAPITAL, DEUXMILLIONS SYERLING.
FONDS DISPONIBLESPOUR USAGE IM-

MEDIAT—PLUS D'UN MILLION
STERLING.

DEPARTEMENT DU FEU.
LES progrés de la Compagnie dans cette

branche d’affaires seront mieux indiqués par
une comparaison avec les deux années précé-
dentes. Les primes reçus étant en

1852. 1853. 1834.
£98,654 14 10stg. L113,612 4 6atg. L146,090 15 9atg.

tions. Les pertes payées l’an dernier montent à
£94,178 19s 9d Stg. Les primes sur stocks ven-
dus cette année montent à 420,037 10s Stg., qui
sont placés au crédit du fonds de surplus.

DIRECTEIRS A MONTREAL.
F. B. ANDERSON, Ecr.—Président.

ÂALEX. SrmpsoN, Ecr. RosT, S. TyLEE, Ecr-
J. MircnsLy, Ecr. . STARNES, Kcr.

Hznny CHAPMAN, Eca.,
A une séance du Conseil pour le Canada, le

Secrétaire eut instruction de notifier au Peuple
du Canada, qu’à partir du 6 mars, 1855, Cinelusi-
vement) cette Compagnie a assumé les Risques
du Feu de la Compagnie du ‘ Globe” de Londres,
et que toutes les primes qui deviennent dues à
cette Compagnie, doivent dorénavant se payer
soit au Bu eau de la Compagnie de Liverpool ct
Londres, Place d’Armes, Montréal, ou aux agents
de laCompagnie de Liverpool et Londres à Kings-
ton, Toronto, HamiltonetBelleville,
Et toutes réclamations seront, après preuve et

acceptation légale par cette Compagnie, duement
payée

(Signé,) J. H. MAITLAND,
Secrétaire.

Agent, Québec, Mrs. Ryan BroTHERS et Cie
24 avril. aa—37
 

+ - x veORFEVRERIES,
MAYSENHOELDER ET BOHLE,

ORFEVRES ET BIJOUTIERS,

No. 15, RUE ST. LAMBERT,

Miostreal,

FOUT en remerciant lenrs amis et le public
T pourl’encouragement-vraiment libéral qu’ils
en ont reçu depuis qu’ils ant conumencé leur
commerce, pronnent la liberté de les informer
qu’ils exécuteront toute espèce d’ouvrages dans
leur branche de commerce dans tin goût supérieur,
avec promptitude, etd des prix très modérés,
Dorure exécutée d’après les procédés les plus
récents.
N. B.—Les marchands de la campazne trou-

veront leur avantage, et sont priés de venir nous
voir, its seront servis à leur satisfaction.

6 sept. aa—46

Nouvelle Importation
DE MONTRES, BIOUTERIES,

COUTELLERIE FINE, Etc,

L. P. BO

 

 

 

A CONTINDELLEME
de

Montres d’Or et d’Argent, Suisses, Anglaises
du plus haut fini et des goûts les plus nouveaux ;
ces Montres sont particulièrement recommandées
au publie; Chaînes longues et courtes de tous
tes patrons, Cachets, Clefs, Charmes, Médaillons,
boites à Miniaturo, Portes-Cartes d’Argent, de
Perles, etc., Bagues et Jones de Fantaisie, Epin-
glettes, Epingles, Bracelets, Boutons de Cnemi-
ses, aussi Vaisselle Plaquée, Chandeliers, Hui-
liers, ete. une riche collection d'objets en papier
mâché, Marzhandises de goût, etc.

M à aussi en mains un assortiment com-
plet de Coutellerie, Canifs, Ciseaux et Rasoirs
de la célèbre manufacture de Joseph Rogers, de
Sheffield.
Le publie est respectueusement prié de visiter

sonassortiment avant de faire ses achats ailleurs
Coindes rues Notre-Dameet St. Vincent, vis

à-vis le Nouveau Palais de Justice.
2 mai. 45
 

 

JAMBONS A YVENDRE,
 

JAMBONS en TOILEFAUNE, fumés
5 par M. Franci$ McDonNELL, et ga-
rantis en ordre.

CONNOLLY eT LANTIER.
em—97

FABRICANT DE VOITURES,
No. 60, Rue S§t. Antoine, Coin de

Ba Rue Ste, Marguerite,

lent assortiment de

CAROSSES, PHAETONS, WAGONS, &C.,
qu’il offre en vente aux conditions les plus avan-
tageuses. Ils sont légers, durables, élégamment
finis et faits de bon bois sain, etils seront tou-
jours garantis tels que représentés. Tout ordre
pour des articles dans cette ligne exécuté avec
promptitude.

REPARATIONS
dans toutes les diverses branches, faites de le
meilleure maniére et soud le plus court avis.

7 août, aa—81

HOTEL DU CANADA,
I~ Propriétaire informe le Public que les amé-

liorations À son Hôtel sont complétées, et
qu'il a maintenant ila dispositionde sesvisiteurs

150 Chambres bien Garnies.
Outre cela sa Salle à Diner peut accomoder

200 Personnes
11 espére par son assiduité au confort de ses pra-
Siques de mériter fa continnation de leur patro-

 

A toujours en mains un excel-

  25 août. ap-46
age.
19 juin, 61

 

    
  

25 sept.

A VENDRE.
St, Gabriel de Brandon, le SUPERBE ETA-

À BLISSEMENTci-devant appartenant à JA-
MES ARMSTRONG,écuier, avocat, contenant
douze cents arpents de terre en superficie, dont
cing cents arpents de terre faite et bâtie de deux
maisons, moulin à scie, moulin à farine, de
trois granges, ete., ete. Conditions faciles que
lon peut connaître sur les lieux en s’adressant à
WM. MORRISON, écr,, JOSEPH BRULEet
PIERRE DESOURDY, ou au propriétaire sous-
signé, au Village d’ Industrie.

LS. DUBEAULT.
10Industrie, 25 sept. 2
 

A Vendre ou a Louer.

UNE MAISON en bois bien finie. de
EE | 36 pieds sur 30, située dans le village
HE, de St, Louis de Gonzague, dans une
place de commerce ou pour une Etude.
Pour les conditions, s'adresser à

F, X. PRIECR,
Bcauharnais, 16 août. 86

LOT DE VILLE
A VENDRE.

UX PETIT LOT à BATIR, situé a Pencor-

gl

  

 

nure, des Rues Craig et St. Ignace, (Fau-
bourg Québec) est offert en vente à des conditions
favorables. Dimensions : 80 picds sur la Rue
Craig, 2l sur la Rue St, Ignace. Le lot est com-
mué.

JOSEPH DOUTRE,
Avocat—16 Rue St. Gabriel.

3 mail. 41
 

 

LIBRAIRIES.
|reSas

=

 

_ NOUVEAUX.
EN VENTE CHEZ

J. B. ROLLAND.
5. d.

Athanase le Grand, 2 vols. in-8 broché 5 0
Chronique de Godefroy de Bouillon, 1 vol.

in-8 brorhé
Etudes de Sciences Religieuses, 1 vol. in-8

broché 8
Le Livre des Peuples et des Rois, ! vol.

in-8 broché 110}
L’étude de la Récréation, 1 vol. in-12 broc. 1 6
Adrienne et Madeleine, 1 vol, in-12 broché 1 3
Œuvres de Miséricorde, 1 vol. in-12 broe. 1 3
Du Sacrement de l’Autel, 1 vol. in-11 broe. 1 10}
Ruines Religieuses de 1793, 2 vols, in-12

Lrochés 4 6
Les 4 Saisons de l’année, 4 vols. in-12 bro. 6 §
Les Aveugles et les Sourds Muets, 1 val,

in-15 broché 110
Explication des Priéres du Chrétien, 1 vol.

in-12 broché 1
Le méme, 1 vol. in-18 broché 1 3

ROBERT GRAHAM
LIBRAIRE GENERAL

FABRICANT DE LIVRES DE COMPTES PAGINES
No. 252 Rue ST. PAUL, MONTREAL.

_
—

 

G. a toujours en mains uu assortiment con-
, sidérable et bien assorti de

PAPIERS A ECRIRE, À DESSIN, À ENVE-
LOPPE ET AUTRES.

16 oct. aa—lli

LIBRAIRIE & RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
Ju coin des Rues Notre-Dame et St.

 

Pincent.
 

Liste des articles que Pon trouve a cette adresse.
Links d’Ecole, de Prières, de Dévotion,

d’Histoires, de Comptes, de Mémoires, Papier
à Ecrire assortis, de Dentelle, à Musique, Soie
diverses couleurs, pour faire les fleurs, Argent et
Doré, Fuyeloppes, Tapisseries, Plume d'oie ct
d'acier, Manches de Plumes, Crayons de Mine,
Cire à Cacheter, Oublies, Ardoises, Crayons do,
Savon d’Odeur, Parfumeries, Lunettes, Crucitios
Cartons d’Autel, Préparation pour la Messe,
Action de Grâce, Cartes d’Aspersion, Chapelets
Ordiuaires ct en Argent, Boites pour Chapelets,
Médailles Ordinatres et d’Argert, Bénitiers, Sta-
tues Jésus Docteur, de la Ste. Vierge, de St, Jean-
Baptiste, de l’Ange-Gardien, de St. Pierre, Cartes
Géogrophiques, Cahiers de Dessin, Modèles d’E-
criture, Images Dentelles, Cadres pour Images,
Images de Saints et Saintes en cartes, Joun.aux
d’Ecole, etc.
RELIURE DE TOUT GENRE SUR COMMANDE.
15 nov. an—45

 

Charbon Anthracite.
ES Soussignés ont maintenant un approvision-
nement complet de CHARBON ANTHRA-

CITE, qu’ils offrent aux prix suivants par ton-
nean—
Leight—Mines dela vieille Comp. Leight, cassé,

5a,
Ditto-—Mines des Larges Montagnes et du Côteau

du Castor, cassé, 40s. :
Shuylkill—Pin Blanc. cassé, 37s 6d.
Lakowana, meilleure qualité, 36s 3d.
Tittston, do do 36s 3d.
Le charbon anthracite est criblé double ot ga-

ranti de la qualité dite,
GILBERT, MACDOUGALL zt CIx.
———

Charbon de Forgeron.
ElLLKUR CHARBON NOIX CRIBLE
DOUBLE,—prix par chaudron, 47s 6d.
À Vendre par
GILBERT, MACDOUGALL £7 Ciz.,

Menles d’Ohto.
: MEILLEURES MEULESD’OHIO,va-
15 riant de 500 & 4,500 Ibs.

A Vendre par
GILBERT, MACDOUGALL ET CtE.,

11 Sept. aa—96

FAIENCE VERRERIE ET POTERIE,
Aux plus bas Prix.

 

 

ES Soussignés ont mainte fans le pait,
L en débarcnement des navires Offatwa,So
Toronto, America el Mozurka, un fonds complet
de Nouvelles ‘Marchandises, qu’ils vendront en
cuisses, où qu’ils espédieront à ordre par done
gaines.

" THOMSON ar MENORIN.
© Successeurs do RioAriderson,

941' Rue5t. Pati.
16 mai : ane? 

RTTTT

}-…. MEDEGINEs. |
yo

ÉTTAICEETYEE ETITE ISO TES

:EFABLISSBMENT : DE. DROSUBRIES |
DE POUEST, |

fuir son assortiment d'automne de
BONNBS DROGUES, DE COMROSITIONSOHI- |‘
MIQUES, DE MEDECINES ET ;

PATENTEES,

—AUSSI—
Des Brosses à Cheveux, des Brosses à Ongles,

des Brosses à Dents, des brosses à Hardes, des
Brosses pour la Barbe; des. Peignes. d’Ecaille,
des Peignes d’Ecaille pour la Toilette, des Pei-
gnes de Toilette en [voire ; des plus belles Epon-
es turques, petites et grosses ; des Sachets par-
umés; des Cuirs Supérieurs des Cowvan, pour
Rasoirs, et aussi des Rasoirs ; et des Bojles de
Medecins ; Savons de Patey, Brown, Mindsor
et Honey ;.des plus belles Pastilles de Meuthe
Anglaises, et autres Béchiques ; du Sucre d’Orge
Anglais en bâtons d’une livre ; Gouttes de Sucre
d’Oige et de Gingembre, et gouttes acidulées,
en Bouteille d’une livre, et de divers goûts, sa-
voir :

de Framboise, de Fraise, de Pommes de Pin.
de Citron, de Cayenne, de Montpélier.
Des Flesh Straps et des Flesh Gloves de Din-

nefold.
Et. aussi, le nouvel article: Le INDIAN

FLESH GLOVE, ou KPEESAH.
Des Bas Elastiques, des Boftes de Dissection,

ete. , ete.

LA Sbyseigné à reçu par le navire Great Brie |

—ANSSI—

En addition à son présent Stock de plns de
00 Gallons de la plus belle Huile deFoie de
2Morue,il a reçu 24 douzaines de

Huile de Foie de Morue de
Langton,

avec leur Capsule Métatlique Patentée (*‘ Lang-
ton, frères et Scott ”’) marquée sur le bouchon
de chaque bouteillle, çnns laquelle marque, au-
cune n’est pure et véritable
Aussi—du Chenevis et de la la Graine de Ca-

narie.
Veileuses de Price, ete., ete.

JôHN GARDNER,
Chimiste et Drogiste,

Partie Quest, Rue Notre-Dame.
2e oct. cm—114
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THE VERMIFUGEDU DR, GARDEN
Destructeur Indien Cherokee

POUR LES VERS.

ETTE Etonnante Médecine a été découverte
:l y à longtemps par les Indiens Cherokee, et

employée par eux commele seul remède efficace
contre les Vers des Enfants. Le secret de cette
inestimable préparation fut da rs la suite révélé
par l’un des Chefs de cette tribu au Dr. Garden,
alors Médecin du Gouvernement chezles Indiens ;
il a été, après beaucoup de peine et de dépenses,
assuré par son Propriétaire actuel comme ui ga-
ge aux aflligés des générations présentes et futu-
res. Cette grande Médecine est garantie comme
composée des meilleurs Végétaux Indiens, et de
Végélaux seulement, dont aucun ne peutinjurier
la constitution la plus délicate, mais chassera au
contraire les vers de tout le système quelques
heures après l’avoiradministré ; en même temps,
il est tout-à-fait bénin dans son action, et tout-à-
fait agréable. Aucun Enfant, pas mêmele plus
délicat, ne peut refuser de le prendre. C’est un
fait bien connu, mais triste que la grande perte
parmi les enfants est attribuée aux Vers, et aux
Vers seuls. 1ls sont la cause de bien des mala-
dies, et sant d’autant plus dangereux qu’on les
soupçonne le moins. Si les parents voulaient
donner plus d'attention à ce sujet, et observersoi-
gneusement les symptômes qui indiquent l’exis-
tence des Vers dans l’estomac etles intestins, les
vies de milliers d'enfants seraient par là sans au-
cun doute sauvées chaque année.

Quant’ au 'Thé Vermifuge du Dr. Garden, 11 a
acquis une réputation excédan: de beaucoup celle
d'aucune autre médecine connue, et chaque jour
encore il gagne de la popularité, partout où il
est universellement employé et approuvé. II
possède des propriétés que l’on ne retrouve dans
nul autre article, et est plus promptde tout ingre-
dient nuisible au système. On pourrait dire bien
plus encore des merveilleuses vertus de cetle pré-
paration, et l’on pourrait apporter beaucoupde
témoignages pour prouver la vérité de ce qui a
été avancé, mais les propriétaires aiment mieux
le laisser à ses seuls mérites, pleinement convain-
eus que tous ceux qui l’essayeront admettront que
l’on n’en à pas dit la moitié.

GARANTIE AU PUBLIC.
Afin de mettre en garde le public contre les antres
imitations et autres articles sans valeur appelés
aussi vermifuge, nous avons placé en tête de cette
annonce une exacte représentation de l’envelop-
pe admirablement gravée qui entoure lous les pa-
quels du véritable Thé Vermifuge du Dr. Gar-
den ; et de plus, il serait bon pour tous ceux qui
désirent acheter l’article véritable, d'extraire de
ee journal la gravure qui est en tête de cette
annonce pour servir de gnide, et de la porter chez
le droguiste ou le marchand dont vous voulez
acheter, et s’il vous en offrait une différente,re-
jetez-la comme du poison, car elle peut faire
beaucoup de mal à Votre enfant, et ne chasserait
pas les vers. Rappeiez-vous et demandez le Thé
‘Vermifuge du Dr. Garden, et n’en acceptez point
d'autre. Prix 18 3d la boîte,

A VENDRE EN GROS ET EN DETAIL CHEZ
LYMARN, SAVAGE ET CIE,

ue St. Paul.
J. 8S. LYMAN Er Cir,

Place d’Armes.

R. BIRKS ET Crk,,
Medical Ball.

aa—5¢%

AUTRES AVIS NOUVELLEMENT RECUS,

UOIQUEles nouvelles de la guerre ne soient
pas d’une bien grande importance, les remar-

ques suivantes peuvent cependant intéresser la
société en général. Les alliés, d’après les der-
nières nouvelles gagnent graduellement du ter-
rain; mais le bombardement est encore resté
sans succès, et toutes les forces qui sont contre
la citadelle, ne servent qu’à en montrer la puis-
sance, et il est maintenant grandement à craindre
qu’il faille abandonner lespoir de la prendre, à
moins d'adopter un autre mode d’attaque. Nous
ne pouvons comparer l’attaque des alliés et sur.
Sébastopol an siége régulier que nos concitoyens
viennent de faire a*EAU MINÉRALEdePLAN-
TAGENET. On avait de grandes craintes la
semaine dernière que les pratioues ne fnssent
mises à demie-ration, par suite d’une grande de-
mande. Heurensement une cargaison vient d*ar-
river. Le dépôt, No. 4, Place-d’Armes, peut
maintenant répondre à une nouyelle demande de
cette eau si renommée. Les pratiques et les
agents de Ja campagne sant priés d'envoyer leurs
vaisseaux pour les remplir. à

5 juin. Bo

DR. J; E,FERT >,

No. 52
GRANDE BUE-ST, JOSEP,
23 oct, apis

 

Etchez

Encore chez

5 juin.
  

son ELIXIR

 MEDEGINES:
rem

RLIXIRBESTONE
Pour 1p-Topx,1a Consomption et los Bronchites

r———

E Propriétaise attirn respestusvsement. Pais
L tention du pblle sur çe, préciqux Feeds
pourtoutes.les affections de la'gorge ef des pou-
mons, et à toutes les Personnes qui ‘ne savent
laquellg. prendre parmi les nombreuses médecines
qui sont annoncées et recommandées, pour. con
#ortes d’indispositions, il recommande d’essayer

» Aprés cet essai, ellesr’hésiteront
plus pour elles-mêmes,nipourle recommanderaux
autres Un seul essai suffit pour rouver Quec’est le
remède leplus efficace qui ait jamais étéinventé
pour les afiectigns de la gorge et des poumons il
soulage instantanément la plus violente toux et
dans quelques heures il guérit complétement le
rhume le plus intense, Comme préservatif et
comme reméêde à la consomption il n°3 pas son
pareil. Il est entièrement végétal, et ne contient
aucun ingrédient vénéneux,est très agréable au
goût et peut en foute sûreté s’administrer à un
enfant, Les nombreux témoignages qu'il reçoit
tous les jours de ceux qu’il a guéris, justifient
pleinement cette assertion que cette médecine des
vrait se trouver dans toutes les familles: que leg
mères le donnentà leurs enfants qui ont le croup,
et elles soulageront aussitôt les souffrances de cez
petites créatures; en même temps il purifie le
sang, et chasse complètement les humeursde tout
le système. Demandez l’Ælixir pour la Toux de
G. W: Stone,et faites attention à ce que son nom,
et Elixir pour la Touz avec les motsBostonMass,
soient soulllés sur la bouteille ; aussi un cachet
avec son nom sur le bouchon; sans ces précautions
nul ne sera original.
» Principal Agent, 38 Central Street, Lowell,
ass. .
Vendu a Montréal par WM. LYMAN 7 Cik.,

rue St. Paul, agents généraux pour le Canada Est ;
22 mai, 49

Les Decouvertes Merveilleuses
E SUCCEDENTsi rapidement dans le siècle
où nous sommes que c’est à peine si nous

sommes revenus de l’étonnement causé par l’une
d’elles que notre crédulité est encore mise à l’é-
preuve par Ja nouvelle d’une autre encore plus
étonnante. Et parmi les découvertes les plus
importantes qui alent jamais été faites dans la
science médicale. nous pouvons placer celle du.
LIQUIDE CATHARTIC

DE G. W. STONE,
Médecine de Famille des plus désirables, parfai.
tement agréable au goût, el remède efficace dang
esque toute les maladies qui affligent PPespéce.
humaine. On ne saurait trop priser son mérite :
on peut bien, en vérité l’appeler panacée univer-
sel. Son efficacité pour la cure des maladies
suivantes sera admise par tons ceux qui l'ont
essayé, savoir; Constipation Habituelle, À ffec-
tions du Foie, Impureté du Sang, Hémorroides,
Epilepsie, Scrofules, Dyssenterie, Diarrhée, et
toutes les autres maladies des intestins qui dispa-
raîtront complètement par son usage.

Bref, il renouvellera tout le système, et le
mettra à même de braver toutes les maladies
rontagieuses. Que ceux donc qui ne jouissent pas
d'un parfaite santé commencent l’usage de celte
médecine,et ils recouvreront aussitôt cette suprê-
me bénédiction.

Principal Agent, 38 Central Street, Lowell,
Mass.
Vendu à Montréal par WM. LYMAN ET Cik,

RueSt. Paul, agents généraux pour le Canada Est,
49

 

22 mai.
 

MEDICAL HALL.

DRoGUEs, ETC., EN Gros ET EN DETAIL.
 

LES Soussignés regoivent maintenant d*Angle~
terre un assortiment général de Drogues In-

grédients Chimiques Fabriqués à Londres, Par-
fumeries Anglaises et Françaises, Médecines Bré»
vetées et Brosses à Main, à Ongles et à Dents,
Peignes,etc.

Alun
Sel de Sonde
Sonde de Boulanger
Marinades
Sauces de Poisson.
Capres
Gélatine de Cox,

JOHN BIRKS ET Cir.
——

LESoussignés ont à vendre en gros et en dé
tail, des Sirops Supérieurs, savoir:

Sirop de Citron
do Salsepareille
do Gingembre
do Ananas
do Framboises
do Fraises

~—AUDBSI—

JOHN BIRKS £7 Cir.
————

VENDRE CHEZ LES SOUSSIGNES—
20 quarts Gingembre Gamaïque
20 caisses Liqueurs Italienne

1 do Essence de Citron
1 do do Bergamotte
1 do Citrounelle de Rose

100 do Otto Roses

JOHN BIRKS eT CIE.

 

OUVELLEMENT RECUS par les soussi-
nés

Seignes de Toilette de Coté et d’Arrière
en Caout-Chouc.

JOHN BIRKS eT Cir.
12 juin. aa—64
  

ADRESSES.

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 9,

Viseasvis Ia Brasserie de DOW,

fisible avant 9h. A.M., de midi à 2h. èêt après
Sh. P.M.

 

 

23 juin.

Dr CFF TRESTLER
DENTISTE.

210, Rue Notre-Dame,
Près la Place d’Armes,

JOO«X22 TB] TRC IER.FESAAEu

12 juin.

J. H. WEBSTER,
CHIRURGIEN DENTISTE,

S'est {ransporté à la Troisième Porte Ouest,
Ancien No. 106, Nobveau No. 154,

RUE NOTRE-DAME.

58
 

ler mai. aa—40

DENTISTE FRANCAIS,
Dr. JOURDAIN,

126, RUE NOTRE-DAME, 126,
(Enface fu Palais de Justice.)

6 mars. ap—16

J, A. DEFOY.
AVOCAT,

COTE DE LA PLACE D'ARMES,
(Chez MM. Drummond et Dunlap, Avocats.)
21 juin, fm—62

BOUTRE & BAQUST,
AVOCATS,

16, RUE ST. GABRIEL, 16
VYis-a-vis PHIOGTEL DU CANADA.

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL
ST TRANSPORTÉ au Burent, ci-devant

occupé par la compagnie du télégraphe de
Montréal, ds la SAIT DES ODD FEL-
LOWS No. 61, Grande Rue St. Jacques
5 mai. aa—42

CHARLES M; TATÉ,ge

 

 

 

 

* ingenieur Civil,
BUREAtU—6° HERONS EXCHANGE, Hgénipur copainsdrYiBreetur

2074 heb&jun.
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